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Segniàs irritant animos demissa per aurem 
Qnam (juœ sunt ocuUs subjecta fideUbui 

HOBÀCB. 

On en prend mille par les jcm 
four un qu'on prend par les oreUles. * 



E«VAHi par i'imitatioa , et des sources de 
. la vie transféré sur la toile, le pittoresque 
en ce nouvel état nous plaît encore : c'est 
la beauté visitée de mort soudaine , et trans- 
portée sur un lit de parade. Grâces immor- 
- teUes soient alors rendues au talent qd 
plus heureux que Je nriroir, assujettit et perl 
petue I image qu'a a saisie \ Par lui v^jagent 
^ et s unportent dans nos galeries les points 
^ globe les plus divers et les plus lointains j 




Ou , comme l'a du Boîlen, todBcawr 



race : • — -^«« m » lui-même d'ilo* 



.. . »^ 



d - '-y 
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p^r lui la naluxû, à Tabri de sos propres 
fureurs, s.ç rclioiivc d\iffre]ises con- 

vulsions , et^œil étom^t^ contempla des sujeU 
i|u'il croysiit perdusr 

m 

J Viuiire ce «ts^jent iloiU 1^ Louche ressem^ 
tle à la b^igu^lte des fées ; n\3ÇLS un art qui 
possède d'assez beaux rapports avec la na^ 

tenir Ueu ? Je a^'ose le penser ; il s^it trop 
que riilusion , avec tous ses pouvoirs , n'est 
pas plus la vérité' quç TottJîre n'est l'exisn 
tence. Ert depuis vCfuaii^ , én effet , a-t-H 
trouvé la chaleur ot ja vie , le ipouvemont et 
la voix? ai-ie vu la cime de ses arbres ou-, 
dojer dans les a^rs , ses flots pre'cipîter leur 
coars, ou f^oiseafii me surprçmli'e psir le jeu 
fl'avii'ans empeni^ës ? voulais entendre la 
mélodie des chantres du bocage; et , tout au 
plaisir de meg yeux , î^Ls ne (ont pen pou? 
mes oreSles, En Ysîn aspire Todorat aitJi 
parfums de cette fraîcheur ; la végélalion est 
pP-W lui.satt5 Qâ^eMCÊn Id tout est ï^jogi , m-^ 
mobile et déglace, Lesôlçjl, (jui polit, ne me 
rend plus ses feux; les vents se taisent ^ Fo-? 
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iitt ftffpétoeuk mtiriMnris ^ ausiri statkmiiaîra 
tjue l!e rocher qui le horûe y n^t p;\s moins 
taciturne que lui* 

Mais loin de iious une douleur aSligeante 
pour Pinge'nieux mensonge qui nous esl cher , 
et plus loin encore le reproché d'une ab- 
surde prétention 1 Si le geme de la peinture 
h^a pas reçu pour lui-même le feu du ciel , 
il en est du moins Je conservateur; et quand 
il ne peut être au Sanctuaire la Divinité même j 
fion interprke et sa plus noble image àu ves« 
tibule y il dirige vers elle nos vœux et nos 
hommages* 

Après lui, grande evocatrice elle-même 
des effets de la nature, la poésie rond-^elle 
mieux les absens ? Le Tasse au palais d'Ar- 
mide, FArioste aux jardins d'Alcine^ veulent 
s'emparer de mes sens , et les merveilles nais'- 
sent sous leurs pasj mais, au milieu de l'en- 
chantement, la réflexion paraîl-elïe, le jour 
fuit , la terre s'ouvre , et là chimère a tout 
dévore. Lems tableaux, il est vrai , n^ëtaient 
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qu'imaginaires ; mais une vérité décrite est* 
oUe donc plus sensible? L'errante imagina- 
tion n'eut jamais qualité de représentant : la 
nature ne se délègue point. 



« 
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L'IINDICATEiR 

É 

■ 

\VE» DE MORTËFONTAlNEé 

t 

■ 

Parï^i 1c§ sites les plus en faveur clan^jiotrc Europe, 
il en est deux possédés par la France, aux porter, 
mêmes de sa capitale. Les nommer, c'est réveiller 
^enthousiasme de tous ceux qui les connaissent* 
ErmenouyiUe et Mortcfontaine, justement célèbrt*s 
par une fortune héritée de tous les âgçs , ont^ par 
le goût éclairé de leurs modernes possesseurs, accjuis 
le$ plus grands droits à notre admiration* Le yoisi* 
nagç pouvait élablîr entre eux une consanguinité do 
rapports : elle existe, et leurs sites seraient miême 
jumeaux, si Tart n'eût introduit chez eux quelques 
différences d'accidens et dfi formes. Du reste ^ il 
rait difficile de citer une beauté de l'un qui ne soit 
avantageusement répétée chez l'autre» 

Gomme d'heureuses plumes se sont exercées sur 
les merveilles d'Ermenonville , )c m'abstiendrai 4^ 
porter un jour inutile , et me contenterai de dire 
qu'après avoir été la retraite d'un sage accueilli par 
un aulve^iage^ la majesté du trône est venue plus 
d'une iois s'incliner devant celle de la nature. ' 
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Il serait désirer que Taa de ces mortels dont 

i'âme est fortement remuée par le pittoresque eût en* 
; trepris de nous faire connaître Mortefontaine ; j'ap* 
plaudirais à ses efforts, et mes doigts se refuseraient 
i prendre le fil d'Ariadne. Il en est autrement , et 
j'ose me présenter dans la carrière. Cest une témé- 
rité que rendent è peine excusable les excellentes 
notes qui m'ont été fournies. Je les dois à l'indica- 
teur du grand parc , qui , naturaliste plein de son 
objet, les a souvent animées de toute la sève qui 
fermente sous ses yeux. Mais fût-il Trai que l'ama- 
teur soit, d'après cette précaution , sûr d'avoir un 
supplément au gnide ordinaire , est-ce donc peu 
que d'oser lui prêter mes vues? Le mode de voir et 

• 

de sentir est un caméléon perpétuel; il varie sui- 
vant les goûts et les études , suivant même le tems, 
et surtout quand il s'agit d'un aspect. Après tout , 
eussé-je le bonheur d'avoir rencontré quelquefois^ 
il faudra toujours revenir à l'épigraphe qui nous 
dit que l'oreille attentive en dit moins à l'âme que 
l'œil observateur. La nature a seule le droit de se 
représenter; et quant à Mortefontaine , malgré tous 
les talens du lithographe , M. Guérard * : 

Pour dire cé qu^il est ^ il £iat être lû-mêtiie. . 

* M. Guérard , artiste peintre d'un talent distingué , a levé- 
et publié une oollectîon de vues choisies lithogiaphiées» qui se 
vend 9vec succès à Paris , et chez rîndicateur au grand pai;c 
de Mortefontaioe. 
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COUP-D'CEIL GENERAL 

SUK LES BEAUTÉS D£ MORTE F ORT AINE. 



L^abondance et U Tariété , le luxe et la pompe de 
'ses richesses aquatiques, sylvestres et champêtres, 
la clarté dans laprofasion de ses trésors, la yérité 
dans le merveilleux qui les accompagne, Tharmo- 
iite même dans le désordre de leur exposition ; tout, 
jusqu'à l'affreux désert qui termine la scène, tout, 
en ce Moreau site « commande Tintérét , l'admira- 
tion et la surprise. Ici , le grandiose élêre les es- 
prits jusqu'à Tentliousiasme, et l'écho retentit d'ex- 
clamations; là, de couleur plus tendre, le moel- 
leux de la peinture liquéfie l'âme, et la plonge 
dans la plus douce rêverie; pitts loin, au-deli 
des homes qui terminent l'enchantement en de 
vastes plaines où ^ pareil ans flots d'une mer ir- 
ritée, le sable est amoncelé par les tromhes, 
l'aridité , la pâlenr , le trépas le plus absolu , ^ ^ 
consternent les regards , et l'œil plane avec Young ^ 
sur des tombeaux. Ainsi » palais de la grandeur , ou 
boudoir de la volupté , séjour enfin de la noire 
et' sépulcrale mélancolie, laperspectiTe,en ces lieux, 
se prête au génie de tous les climats, ou plutôt elle le 
subjugue ; et le contraint d'adopté ses couleorSi Ce 
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que Ton a S0114 lc$ yeux est-il le graad cmporiaui 
de là nature , le panorama de sa fortune , ou même 
encore le tableau des phases de Véternitu ? quel 
observatoire pour l'optique! Quel champ pour la 
méditation ! 

De grands Hommes n'ont pu TÎsiter Mortefon* 
taine, sans y répéter les aveux que venait de leur 
arracher Ermenonville. Delillc j voyait le Permesse 
et rHélicon;. Jean-Jacques y retrouvait ses monts 
helvétiques; Biiffon^ tous les clémens de son sys* 
téme 2 et Cliâteaubriand la réalité de ses poiulifj^ucs 
mensonges» 

' UISIORK^UE DE MORTEFONTAIN^ depuis ij4a, 

' Quîél^ ]ia9»èf9 Mor(|ef oiutai«e ? qii'ét^î^t, il 

y a soixante ans j dçs beautés aujourd hui si frap- 

]^lM»les? rédis ind^y^Ht^Wm^s. Ëa (770^ \% gpCyt 
p4jrut av^c un Ficho am^iteur ; il leva des plans, tira 
40»liglie9^ 0uvirit- des jM^^ins, creusa (i^s,qanau^, 
41eypL d|Ds digues , et ta nature lui àut ce que le dîa' 
J9|a94 l^m^^fti^CHl taknt de rartiste. Le géfûe de 
Pelletier I dit'de Mortefontaine , passant en. 
^ 1717^ 19^ M» Dupi^ey, baiiquier U cpur de ïnaiiçe, 
If s e9ux4u Pactole vinf e.fit se mêler à celles de l'huni' 
:)Hei!if(^feetoi^in49t et le l|i^e desgrottes royales cnlsa 
d^tBA son bfumide couehe» Bientèt leur suecesseuf y et 
k 4ig9^ Mriii^ d e (e^irs vues récréalcices^. Joçefih 
^otiapa^le veut parti^gcr beurs dfoies à la veconnak- 
^mtf'Mi^s» 9^4ew ^oi»t(B , et la im- 
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ûité ^ui préside à ces beaux lieux j répoAd paf 
lin abandon sans résefre* U dot s'en éloigner. Que 
n'eût pas fait germer en son giron la chaleur de 
ses empressemens 1 C'est à lui qu'elle doit le ton 
de perfectionnement et la cclcbritë qu'elle possède. 
£t toutefois, malgré l'éclat de sa fortune actuelle, 
nous pouvons dire qu'elle est susceptible d'embel- 
lissemens conUnuels^ £n effet , si moins de soixante 
ans ont suffi pour y faire éclore les plus grands pro* 
diges, c'est que d'intarissables matériaux n'atteu« 
dent que le mouyement. Il est donc à désirer que, 
semblable à ces princes qui signalent leur régne par 
des améltoiûtions , chaque nouveau propriétaire 
ajoute i ses richesses par un heureux emploi des 
siennes. Et quelle obligation ne leur aurait pas alprs 
le génie^es arts? n'es&€e pas à de pareilles sources 
qu'il va puiser le nectar et le beau feu qui l'emlivas^? 
A la Tue d'aspects encore informes et situés vers le 
nord, IfcdeBuffon, en compagnie de M. de Morte- 
fontaine , s'écriait : a Cette situation appellera les 
3» plus doux accords sur la lyre des poètes f utunR » 
O Pari^ , séjour où l'art , dans toute sa gra^ 
deur y affecte de porter te diadème de sa maîtresse , 
fais des yœux pour l'entier accomplissement de cette 
prédiction ! Les merveilles qu'il parodie sont i tes 
portes, et bondirait qu'en s'épuisant pour un rival, 
la nature ait pour toi .les entrailles' du pélican. 

♦ 
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lîôirtÉNANCÉ ET COMPOSltTO^ DO DOMAm Ût 

D'aprfe utt éx^ose' cfut ne 5 adresse bien qu'aii 
{^^Initire , àu p6éte\att j^hifojsojphé ^ M lîatutallstlè^ 
il paraîtrait convenant de li'eiltrc tenir lô lecteur 
que da pittbï'esqi^e dé kof Cefôtitiàrâè ^ et de nég)^ 
ger entièrement les ricliesses agraires du domainei 
Qa^impoTl^e eti effet^auxpartbans d^Keureax sitès lâ 
coiiiiaissancc d'objets qui leUr sont étraiigers? 
L'ami des sciences ^ le fayori des arts, te désœuvré 
lui-ilQéme, et la femme sensible, accompagnée de sa 
dôuleur, ou dPiii^ essaiikl d^antoar^, ToleM-ils att 

sein de la solitude pour y retrouver les calculs de 
l^avarice et les chitoères dre l'ambition? On ne fuH 
les villes, ott tié se dégage de sordides jouîssanceit 
qiTe pour se livrer à des plaisirs purs et goûter les 
dbuteurs de rîs6lettiettf. Mais 4e quellei retraite, 
d^' quelle meditatioU ne nous tirent pas les bêsôitts 
pAysique^^lJn'^ëu de gastrdnbmîe de^îeAt toujours 

nifcessaite 9 et l'on est forcé de reconnaître Timpor^ 

♦ _ 

f atice d^ réconit>mie ruriale. Fàtsons donc, éh' faveéfr 
de ceux qu^effraient les élémenis en peinture une lé-^ 
gère excursion vers tfés beairt^ plus substaiittéHes^: 
ils pourront être jaloux d'apprendre que dans 
Iffortefentaine les fei^tSles pTAînes de l^EAett éoAfi- 
tient au^ déserts de la Xhëbaïde* 

flforfefotttaine , oit se rénconlréill lés tribut die 
Tair, de la terre et de Tonde, présente deux as* 
pects bien divers. 
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C'est J[^ii;^ i deux laçeft, 

Au nord , ^1 sous lesiorU de FHubtifère ^ 

Est rhumide palais qi/'halnfe la -Na\'ade, 

P'uD réseau de 4}ris^ll )e ttansfi^retil niHFoif . 

N?eut jainais le talent d^'inMqucr tootenUr.. 

Aussi , touiours rodant sur les bords de son oo^le , 

}je fàaifie i|u pied- fenrclm , 4e faune au poi^ inuiipiide « 

ploDgeaut d^un œil cynique au plus aimable Min j 

*] oiis les jours j eomnict quelque nouveau Ifuccin. 

J^en frémis i et pourtant » Teaii trop 4iiapliaiie 

Est 1^1 cause c|es feux qui brûlent ce piofane , 

Qu^cUe s^t kxien aussi , r^rimaal Tiiupuikur ^ 

Pu trop galapt Tyircis calnier la {bilo*a|ife«r« 

Bien souvent co cfTet s*^[)()roclianl de U jAvfi , • 

jious son voile-dVzur lnnyiiiiplie gfisse , anrtve ^ 

Et d'un fel ^ÊSpêt^es régale cet amouf , 

Que de sa pem* mugit la (orét d!al^:ntpiir. 

Ainsi y quand au d^siét!|>|e)eilne>#|adlofiélii ' ' 

Voulait ialfe au inalin désertir sa ix traite , 

Vm nous dit quHl'Ufiwt' du gonp^lon -instsiU « 

£t que Vautre en^lnulMit quitu^t l^autie di|U|rtriil^ 

Sous les mêmes lambris réside PiiUoipèic « 

Qui ffK^)pe Tair des sons d'une jilaîute é|< rncUe. 

La , dans un antre crf?ux , loin du jour retiré', 

(i^U Toiseau pbttosophe à Minerve saeré \ 

La , non |noii|S pféfendant aux vertus aoUtaiies^ 

&fais à^vai ordre femelle et de vœux moins austères . , 

Éçho , Toreille ouverte aux jirqpps d|i..vallon ^ 

Se plaît à les redjreien son obscur salon ; . 

Là se rencontre enf^i sqr^fle stériles roches 

La faim qui lonjpursînîivc et don» lcs.4oi|^ts spçlcroclies^ 

V 
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Au midi « ▼« ce point d'oii souffle on donx zépUr 

Au son de la musette ^ à la Yoix du plaisir , 
£n des chauvis £ortuQ^ viei|neiit i^s cesse ëdore 
Les fiiTeiirs de Pomone et les piésens de'Ffam, 
Là y non loin des trésors de la blonde Gérés , 
Bondissent les tfonpeanx consacrés k P9ICS $ 
Et près de cent tapb à couleur verdoyante , 
Prés du long tube d^or à la cime ondoyante » 
Perçant et le chevieml et le daim de ses tiaits» 
La pudique déesse , amante des forets , 
Be son utile adresse enrichit Jtfortefontme. 
Aussi , non moins content dn bob que de la pUue , 
Le joyeux gastronome eu cet endroit chéri 
doit n*aToir pas «fintté la table de Véry. 
J'aime assez le contraste ; et , malgré Pinnocence 
D^un bonheur ou Tesprit se repait d^abstinence , 
Malgré renchantement qin ,'d^autE€s soins Tainqueur^ 
Alimente au désert et Tesprit et k cœur, 
Apiés avoir fkanchi lef ravins et les dignes, 
Mourant de faim , de soif, épuisé de fatigues , 
Qu^il est doux pour Gaster 9 par k jeûne afiiMii 1 
Pe n^êlre plus au nptd ^uand i| sonne nnd{. 

Dans la commune de Mortef ont^lne , 1^ Naïade 
4'ttiL basaiu public jf'e:|prin|e ^inai $i|r le umbre ; 

Pes bords fleuris pu j^aiinsds à répandiç 

Le plus pur cristal de mes eaux , 

Passant 9 )e viens fd me rente 
Aux désirs , aux besoius de rhomme et des troupeaux. 
£n puisant les trésors de mon âme féconde. 
5on|[e qHe bi les 4ois h 4es soins bienîaisam ; 
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Putssé^je n^abretiver du tribut de jaiou onde 
Que des mmUtU pai^âbks et oQutens I 

■ 

Un .rtclie seigneur prussien tient maintenant à 
bail ce beau domaine , et Mortelontaine croit revoir 
en Ini la cour et le train de Jt)seph. De" nombreux 
amis l'entourent continuellement , et , par lui , l'a- 
bondance renaît dans les canaux de cette campagne. 
M. Schîckler tient équipage de cbasse à courre; 
IHicquisition de races d'un grand prix fait rcTÎTre 
un liaras dont est sortie la jument qui gagna le 
prix donné par le GoiiYeraement en' iSio. Cette 
élève était l'enfant de la Sultane , jument limousine, 
et du Paciha, citerai arabe donné psr le duc de 
Sfontcbello. Ce liaras se trouve dans les prairies 
du petit parc* 

ROUTE DELA CAPITALE A MORTEFONTAINE; 

Mortefontaine , situé dans le département de 
rOisc, arrondissement de Senlis, èst à dix lieues 
N. £• de Paris. L^on s'y rend, delà capitale, par 
la route de Flandre , en passant par la barrière de 
la Villette, le Bourget (reljiis) ^ Vauderlan, Louvres 
{relais) et PlaiH^ / * 

Au-delà de idouvres, ft la distaoce d'une Jieue, 
Ik^n quitte la roifte de Flandre , et l'ôn prend , à 
droite, une route pavée , bordée d'ormfiS| et dirigée 
▼ers une colline appelée Montmélian. 
* ïhi faite de cette colline , où se trouvent des au- 

hetgos^ lesiicurieiixdéeouyrixont Chantilly, au N. 

'À 
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.Senlis au It^.; au N. la tour de Mojat-£|>iloy, qui^ 
suivant la tradition , servait d'observatoire à Ca^ 
theriiie de.Médicis 

De cette colline, d'otî l'œil plane sur un vaste 
horizon^ le voyageur descend une montagne rapidci ' 
et traversant Plaiilj qu'il avait sous les pieds , se 
trouve à l'instant dans Mortcfontaine. . r 

Le château, 'qu'annonce une allée de grands arbres, 
est à l'extrémité de U commune. Il est séparé du 
grand parc par une pelouse semi«circulaire , et son 
jardin de lu^e, âqppuyésur ses derrières , fait lace au * 
inidi. 

La xpute ^i passe entre le grand parc et le cbâr 
Icau conduit à Ermenonville, et i Fontaines*les- 
Cornuesi appartenant au généjral AtM^desoult, pair 
jde France. 

(ià se termine en peu d'heures , à peu de Irais et 
de fatigues , une course qui transporte l'habitant de 
la capitale à des sites qui ^ renommés au-delà des 
mers , cumulent chez eux. des beautés dont le globe 
est avare. 

VUE DU PETIT PA^. , 

Le frontispice d'un temple est trop souvent à la 
majesté du lieu ce>(fu'est la robe longue à Basile , le 
iard à la vieille Orphise, et Tintéressante vignette 
& des romans détestables^ 

Malheur à moi, si mon coup-d-œil général avait 
ce mérite sur le mode dont je traiterai mon 5ujet j 
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tl est grand y. et je poumis n'être peut assez roltoas-* 

tique au séjour de la féerie; içiais j'attends des 
bontés du lectear qu'il n'exigera ni l'exécution de 
mes promesses, ui mémo dss rapports avecelies dans 
Qn de ces jardins calqiiés sur ie plan banal des 

jardins de luxe, iloricioiifcaipe n^est pas ^ncore au 

petit parc. 

» 

* 

* - le cbâteau ^ par la çouv iluçruei il faut passer 
ï>our arriver au fëût pasrc , jeH jtttéeédé d'une par- 
tie à l^ttglaise, donfiûant^ dans celte Élême cour j 
la plusf amnf ageuse idée du s»eettté1e où 4'on court. 
Sur un riche gazon s'élèTent^se presdenti s'accumu lent 
des groupes d'arbustes Arangcrt. L'on dirait, h leur 
savant désordre, que, pi;iu curieux de diriger vos pas 
Veii- un plus grané théàtté^ leur foute n'est amfeî- ^ 
tîeuse que de ]ea arz'êtcr. Cette partie s'appelle VJn* 
gtàise. 

De grands arbre^â lo'k^ï.es pyramidales sont les^ 
souveraina * cet avant pd8tl^« tls flanquent l'édifice, 
couronnent aes paTiUo;as et dofi^inen^ ie Tillage. 

* 4 

Le cbâteau dépassé, î^s potagers sont à droite, 
plongeant ie mur de la grande rue de Mortefontaine. 
Ils ne sont séparés h promenade intérieure que 
par des treillagea, et le site de gauclie est une pépi- 
Hière d'arbreç de la création de Le Pelletier, Les 



Digitized by Google 



(r6) 

espèces en étaient, il est vrai, déjà naturalisées en 
France , mais élles ont fait M celi^u les plus grands 
prQgrès. 

Sur cette gaucbc , plus à l'orient , est une belle 
orangerie dont pourtant quelc[uçs sujets sont an- 
ciens. Sa verdure observée du salon d'hiver donne 
aux yeux le printcms. La belle saison la voit ran- 
gée sur une place au midi de la aerre d'hiver. 

C'est en ce bâtiment que, le 3 octobre 1800*^ 
Joseph Bonaparte donna un somptueux, r^pas aux 
euyoyés des £t^ts-Unis, h roccasion.d'un traité de 
commerce conclu entre les deux gpuvecnemens. Tdttlt 
le corps diplomatique ^ les trois consuls escortés 
» d'une suite militaire-, des préfets maritimes et de 
l'intérieur, et quantité de notables s 'j trouvaient 
au nombre de 200 personnes. Il y eut spectacle 
concert , et la fête se termina par un ieu d'artifice* 

lU&lEAU D'ARBRES. 

■ * » 

Près d'-elle est un- jumeau d'ajcbres., essence de 
hêtres, remarquable et par son élévation , et par 
une double cime qui fut frappée de la, foudre. Il n'a 
rien perdu de sa vigaeuc.Yégctale^ « 

lE théâtre: 

En ce même lieu ^. sur la ligne orientale du cha:- 

jteau,^ se troure le thé^re oii,. quelquefois, soiite- 
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rain ^'Josepli préludait au rAIe àVné représenta- 
tion brillante mais pénible. On sait qu'il partit de 
Mortef entame , en 1806 , pour aller mettre sur sa 
téte la couronne de Maples* C'est aussi là que le 
diplomate Tenait se délasser des soins donnés à 
la religion dans le concordat de Paris , et des fa- 
tigues de traités de paix, tant à Lunévllle avee 
l'Autriche, que dans les murs d'Amiens aTcc la 

» * 

Grande-Bretagne: 

Ce théâtre, dont le fond est à coulisses , offrait 

m 

nn coup d'œîl hien rare dans la Partie de chasse de 
Henri IF : son horizon était celui de la nature. L'on 
assure au reste que la salle en fut dessinée par le 
Goût et les Grâces» 

\ 

LA VOLIÈRE. 

Près de l'Orangerie se voit une volière de forme 
semi-circulaire* Ses habitans , qui brillaient du mé- 
rite des couleurs^ont cessé de l'habiter; et la regret- 
teront - ils , ceux qui devaient envier le sort de 

l'humble fauvette? 

LE GLADIATEUR. 

Le Gladiateur , en bronze , est tout près. II 
combat» 

VÉNUS PUDIQUE. 

lÀ respire iiae Vénus pudique. Comme elle joint 
la dureté du marbre à la blaaclieur de l'aibittre , si 
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le cœur d'au iu>iHrel Ajax ne s'amoilUsait à la^vue-dc- 
tant d'appas , son javelot du moins serait plus 
courtois. Ella est sur ua cippe de porphyre* Â ses 
pieds un daupliin ] chargé de petits amaurs , an- 
nonce la belle Aphrodite sortant du. sein de la 
mer^ 

BmËRE ARTIFiQELLE. 

Sous les fenêtres du château se présente y om^. 
hragée souvent d'arbrisseaux , une rivière serpen- 
tant du- levant au couchanL L'air en est animé de 
fraîcheur , et la prairie de vcrdupe. Long-temps cap*- 
tive dans. les. canaux, couverts qui Tout amenée des 
eolline^ du midi , son Dnde fait source et.cataracte à 
la téte d'une montagne factice.. 

MONTAGNE FACTICE.. 

Cette montagne doit son^ existence à Joseph Bona- 
parte. Perpendiculairement coupée vers le bassin qui 
la reçoit , ce n.'est qu'un effrayant amas de rochers. 
Mais quel contraste à Topposite ! Une jasceusiun 
douce mën^, au travers d'un épais branchage, à son 
plateau dont une fi&ule d'évergécns rangés en cercle 
font un pâtit salon délicieux. 

OBELISQUE MUTILÉ. 

£n avant j sur la gauche, est un obélisque mutilé 
qu'environne un massif de ces évergéens.. 
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COLONNE BRISÉE. 



Plus tom, au bord de Teau,^ se trouve un pie«^ 
ièstal surmonté d^iine, cotonne brisée. 

Tout mutilés que soient ces deux derniers monU'* 
mens , ils pouvraient élft» d'une naissance assez moi»* 
derae ; il j en a tant d'une antiquité précoce j que 
les jardins anglais seront bientâl couverts de ruines- 
toutes neuves*. 

GROTTE D£S NAÏADES. ' 

A.4t'orient de ces antiques est la Grotte des 

Kaïadcs. Le sommet qui^ la couvre est une chevelure 
éterii.ellemeiit verte , et les souterrains qui la divi<- 
sent ^ tapissés de mousse, olkcnt d'excellents lits 
de rçpos. Ce délicieux manoir est encore de Josepk 

BoQ^aiparte». 

• ' LAGLACrLRE.. 

Au sud-ouest de cette grotte fr'élëve une tour de 

bcllç composiLiou. Elle renferme des appartemens 
qui furent de luxe sous Joseph Bonaparte. Ici y mal- 
gré Ja séduisante voix des Sirènes et tous les ta- 
bleaux de la: volupté y. le plaisir avait un rapide 
contrepoison, et l'utile irait dès hivers , la glace y 
dissoute dans le nectar des dieux 9 ga^ntissait la 
raison de tous les assauts de la iolie. Cet édifice l 
nommé la Glacière, pourrait donc s'appeler aussi 
ie tcmjlc de la $ag;3sse. 
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LES TOMBEAUX. 



La scène change , et le froid des hivers devient 
inutile. Aux draperies de la gaité succèdent les cou- 
leurs de la tristesse. Voici des salons à voûtes de 
feuillage , et n'ayant pour l^oufte lumière que des 
ombres funèbres. A quoi sont-ils destinés? Si c'est 
au recueillement, ah 2 douce rérerle, Tiens tWpa- 
rer de mes sens, et fais-leur goûter le vrai bonheur. 
^Mais j'aperçois des tombeaux ! c'est le Testibule de 
la mort; c'est le quart d'kcure de la réûexion ! O 
mes amis, en:trerez-T0ti8 aree moi? Vous balan* 
cezl eh quoi ! ne faut-il pas marclier? Un pouvoir 
irrésistible vous entraîne ; le Temps vous a pris par 
kl' main : laissez- vous guider. Mais le pas est fait , 
et nous sommes devant Tëtemité ! Je te salue» sé« 
jour de paix éternelle! mânes silencieux, je vous 
salue l Ces mcmumens, ces honneurs , ces tëmoi^ 
gnages de respect et de piété ; ces urnes dépositaires 
de vos cendres^ ces tombeaux chargés d'inscrip- 
tions , et le cénotaphe et le sarcophage couverts de 
larmes : tout m'atteste vos titres et ceux de vos an* . 
entres. Votre rolB fut grand sur la terre; mais de 
vos nombreux insignes voilà ce qu'il vous reste ^ 
ou ce que la grandeur a reçu pour adieux. N'empor- 
tez-vous rien de plus? Ah! je me plais k croire que 
1 \s regrets du malheureux vous ont suivis au 
tombeau. 
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LE CÉNOTAPHE. 

Le cénotapbe est de forme aDt]<|iie et place sur 

une cminence. 

* MARaRE POhTOR. 

Ombragé par un cèdre du Liban, nii marbre 

portor est là, dit-on, en l'honneur d'Iïypocrat^ 
D'Hfpocrate! La présence du médecin au convoi 
de celui qu'il n'aura su guérir était-elfe alors impo- 
sée par de judicieux régiemens, ou n'est-cUe ici 
qu'un aveu de l'impuissance de l'art sur les vplonléfr 
du destin ?^ 

TOMBEAU-PyfLiMlDE. , 

Non loin, i droite, est un tombeau- dans le genre 

égyptien. Il est surmonté d'une pyramide chargée 
d'hiéroglyphes. On y distingue le caducée de ce 
Mercure dont l'une des fonctions était de livrer les 
mânes au nocher de l'Achéron* Sur le chapiteau de 
son piédestal une tablette en marbre fait lire ces 
mots : Tempus edax rerum ; 
et plus bas ces vers attribués à M. Delille : 

Des antiques humains aoditlteux ouvrage , « 

Du temps qui détniit tout j^attcsle le ravage. 

Jeunes beautés , doux chefs d'amour y. 
£n vo3rant nos débris songez à faire nsa^e 
Dura|nde moment qui s^euruit sans retour. 

Des siècles fuient mon partage : 

Le vùU^ï ù ^leinc est uu beau jgur.^ 
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SARCOPHAGE. 

t 

Sur un sarcophage , à l'extrémité de ccttelugubre 
enceinte , on lit ces vers : 

Être sensible et mnllienrei» > * 

Si dans tes souve irs [trofonds et douloureux 
J<asoIitiid»encar peut t'oflfrîr quelques chamtef 
^evot5 ici Tobjet qui fut cher à ton cœur ; 
Cède au plaisir de répandre des larmes ^ 
£l nourris-toi de ta dottleiir» 

* - * 

S0UTEKRÂIN. 

Bu bosquet des tombeaux on des^cend dans nu 
souterrain à deux issues: l'une « à droite, conduit 
sur la gra nde prairie dite du Temple. 

LE HARAS. 
' C'est li; pour répéter Tabbé Delille ^ 

C^est Ui qu'impétueux , fer , inquiet, atfdait ^ 

Cet animal guerrier qu'eufauta le trîtleut 
Déploie f en se jouant dans un gras pâturage » 
Sa vigueur indomptée et sa grâce sauvage. 

FAÇADE DU TEHPLE. 

Une façade de temple & quatre colonnes d^ordre 

toscan, masquant un édifice d'utilité ^ fait le fond 
de cette prairie^ 

VALLÉE D>EBUST£S 0D0J\IF£KAN& 

L'autre issue du souterrain donnjQ dans une yallce 
profonde et resserrée. Ses reyers en talus de gazon 
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acMftt plantés d^arbres odoriiérans. Leur floraison 
graduée répand ^ns les airs un parfum qui s'y 
coi^erye toute la beilé saison ; et ce rare atmos- 
jfhhe^ 'k' la sortie pour ainsi dire du lieu le plus 
.lugubre^ fait croire k la présence des Champs 
Eljsiens* 

AUTEL AUX DITIRtTÉS CHJÏiPÊTRES. 

De ce même côté se présente ui^e plantation de 
' cliônes qui pourraient é^re issua de^ forêt de 
Dûdoae ; elle est parlante : témoins ces Ters ins* < 
crits sur Tastraf^M d'un autel comwri 9ux dtTiniléa 

* 

cihampétres : 

Ces lieux offrent pour temple un dôme de ?erdiire«. 

Qui que tu sois , habitant des cités , 
Situ cherches de Tait le faste et l'imposture , 
Fuis ces gazons, m bois que Tart n'a point gâtés^ ^j^ 

L'en n'y lmi?e que les bCMtés 

Pe la bonne et simple nature^ 

£n se reportant au nord par la partie Toisine de, 
)a plaine , on a la satisfaction de rencontrer des sites 
nouveaux^ pl^sieur^ objets d'assez piquante cu« 
r|osit4 

4. 

, SECOKPÇ VÉNUS. , 

K 

D<ibord une Vénus que Pygmalion n'eût pas 
moias acloree qui» jsa 0alatée« Ce joli cbef^d'œiiTre « 
éleré sur .piédestal qu'exhausse un tertre de ver- 
cime ^ est nu milieu jdL'un baulin^in formé d'arbref 
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Choisis. Un dauphia à ses pieds semble idealiâer 
cette «eeonde Vénus aTec la première. 

Bientôt des sentiers d'une lie ureusQ bordure , des 
becceaux de feuillage auxquels succèdent^ à propos 
les tapis de Flore , jdes bosquets où l'œil des àma* 
teûrs cherclie le faune et la nymphe bocagère, sont 
les heureux jalons <}ui de plaisirs en plaisirs recon- 
duisent au château. 

Les personnes qui ont connu le petit parc re-- 
grettent 4'al>sGn!cé de plusieurs objets «intéressans/ 
A l'endroit où se trouve la seconde Vénus s'élevait , 
sur une colonne haute d'uné Tingtaine de pieds , une 
Kenommée portant sur le chapiteau de sa base cette 
inscriptign^: 

Feni €oronaberis. . 

Plus bas 9 i.la téte d^uiLe gninde ajilée de marro- 
siiers q^ iiviit le mur de clôture dans toute sa lon- 
gueur du nord au midi , des religieux trapistes creu* 
saient leur tombe , les yeux ilxés en terre. 

JDans ^un enfoncepient était le tombeau d'Adèle 
4e Linange, avec ce quatrain ; ... 

^ Cy gîlt amovir ,qui bien aime C^isoît ; ^ 
JLj iàuU amans^^ont jeté hors de vie* - 
Amour vivant n^ent rien que tromperie : 

Por franc amor priez Dieu s^il vous plait. 

Nous osons partager les regrets des amateurs , et 
nous pensons , h l'égard des tra{)^istes suttout , que 
leur présence à la téte d'une allée de profondeur inv- 

Iftense , et faisant ddme dans toQle sa longueur » ue 
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pouvait qu être une heureuse idée. Quelle source en. 
effet plus féconde en utiles méditations que ce 
rapproclieii^nt avec des cloîtres, où, loin du tour- 
billon des grandeurs et des faux plaisirs, les passions 
endiainees mordaient un frein salutaire, tandis que^ 
mieux éclairée sur les vrais be3qins , la raison , sous 
ces voûtes obscures, cbercbait l'abondance dans la 
privation, le bonheur dans les lourmens, et la vie 
dans l'éternel spectacle de la mort mémç ! 

SOUTERRAIN COMMUNIQUANT DU PETIT AU GRAND 

PARC. 

Après avoir parcouru des lieux toujours variés 
d^nne foule de beautés , dont jun grand nombre ap» 
partcnant à l'optique veulent être vues, et non dé- 
crites ou même litil^ographiées , l'on se retrouve par 
une marche circulaire à la solitaire volière dont nous 
ayons parlé. Derrière elle s'ouvre un chemin creux 
conduisant à i'e;çitrée d'up souterrain par lequel on 
communique du petit au grand parc. Ce passsage , 
qui s'enfonce sous la grande route de Mortefontaine 
jk Ermenonville , est éclairé de plusieurs so.upijaui: 
et fermé d'une grille en fer. Le gprtier du château , 
dont la demeure est au pavillon 4e gauâie , et tfui 
seul peut guider au petit parc, est chargé d'ouvrir 
la grille de ce souterrain^ 

Là se terminent les vues d'un jardin qui, mis en 
jparallèle avec les plus beaux en ce*genre, pourra 
iaire dire .^ux con/iaisse^rs : JVec pluribus impar* 

3 
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OBSERVATIONS PRÉLDqHAIBES SUR U.GRA1Q) PARC, 

Legra^dparc, scèue imme^se dap$ ses détails , 
iSt laocoiucie dans som ensemble, se compose dis 

if uatre jparties di^jicrentes les unes ^es autre^. 

M yOLJÈRE. 

La première est droit an nord de Mortefontaine, 

en arrivant par le souterrain ou l'hôtel d'Ormessoiji: 
jelle s'appelle Vijie de la Volière. 

LAKGHIPEL. 
■ • » 

Ia seconde est à son couchant , composée d'une 
partie d'eau ornée d'îlots , d'un désert effrayant 
par la nudité de ses rockers , et d'un buisson trèsr 

giboyeux : elle s^appcllc l'Archipel. On y trouve 

i 

un belvédère qvi de tous côtés rend visible l'borir 

j.on de Mortclontaiiie. Elle renferme aussi la mé: 
]tairie du château. Là se trouve la meute. 

UE GRAND LAC. 

La troisième est aji nord-est. Elle comprend le 
grand lac , avec un vaste îlot et la charmante petite 

île des Bains de Diane. 

LA FORÊT. 

|La quatrième e^rt au levant. Cest un plateau for^ 

/élevé, ^rge, cpuyerl' d'arbres résineux et forestier^ 
^ ]tou^ l^enres , percé d'ftUj^es sans loio^bre^ ^\\^^% 
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souvent des aspects nouveauiL , et ne perntietiaat '}^^ 
mais à l'intérêt de s'affaiblir. Il confine au bois da 
ci-devant apanage de l^abbaye de Cbasly. Cettcf 
partie s'appelle la Forêt, et l'on y trouve daims^ 
chevreuils I lièvres et lapins en quantité. 

îfota. Les amateurs sont prévenus quHls fie àoi^ 
vent point se porter dans les bois lorsque les cbas' 
seurs y font des battues 9 ou la chasse à courre ^ 
pour éviter les accidens dont les chasseurs ne sev 
raient plus responsables. 

L'on recommande aussi de n'introduire de chiens 
dans te parc qu'autant qu'on les tiendrait en lesse 
l'ordre étant de tirer sur ceux que l'on trouverait 
errans dans l'enclos* 

yU£ DU GRAND PAUC. 

Heureux de voir les climats et les nations tribu-' 
taires de ses plaisirs, que sur un sol enrichi de leurs 
dépouilles le partisan du pouvoir s'enivre d'orgueil 
et remercie l'art de ses conquêtes sur la nature : 
pour moi , qui , dans l'émigration d'êtres transpor- 
tés du sein maternel au giron de mamelles sauvages, 
ai vu disparaître toutes les prérogatives de l'exis- 
tence, je me croirais mal vu des cieux, si dans ce 
même séjour je n'éprouvais quelques douleurs. Et 
quels charmes auraient pour mon cœur la contrainte 
et la souffrance ? Quand, malgré son énorme et su- 
perbe crinière , le souverain du Mont Atlas , privé 
de ses tembles états, n'est sur les bords de la Seine 
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. qu'une majesté languissante et flétrie ; quand la 

pompe orientale ne peut sauver Todalisque des 
tourmens de la servitude , et qu'à la clarté de l'éme* 
raude, aux rais étincelans du rubis , an voit sur ses 
traits pâlir les roses et les Us : loin de sa terre na- 
tale y de Yents nourriciers et de génies protecteurs, 
comment le cèdre, dont la tête altière demande ia 
région du Liban ; le palmier, dont les racines veulent 
courir sur unebrdiante plage; cet oranger, que seule 
féconde la tépidc haleine du midi j le pin et le cy- 
près, que le Nord enfante au milieu des orages, et 
qu'il nourrit du souffle amer des aquilons ^ ^mment 
l'arbuste même et les moindres enfans de Rbée con- 
serveront-ils la grâce et la beauté , la force et la vi- 
gueur dont la source est aux lieux de leur naissance ? 
L'art a tout mutilé. Je chercliais rexistcnce , et n'ai 
trouvé que son image l des originaux , et l'original 
n'était plus qu'une copie de lui-même! Ainsi, loin 
du poste oii l'eût Youlue le soct^ la plante n'est pas 
moins avilie dans les jardins du luxe que ne Test, 
privé d'âme et de voix , l'esclave sous la verge du 
despote j ou, tremblant aux pieds de sa déesse, le 
courtisan dans ce palais oùl l'ambitipn donne des 
fers. 

Je voudrais ne pas aggraver les torts de l'art , et 
pouvoir retirer ma plainte contre d'infructueuses 
tyrannies ; mais qui recevra mon désistement ? 
Sera-ce cette rivière sans Naïades et sans cours, dont 
l'onde encliatnée dans un lit de repos n'a jamais su 
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foi&dre un doux murmure au doux ramage des oi^ 

seaux? Serait-ce ce rocher qu'au désert décorait l'é*' 
pouvante ? Us l'ont rangé dans la classe des exo^ 
tiques! ils l'ont dépouille de sa terreur 1 £t son 
crime ? est d'ayoir été portatif. 

J'épouse ses douleurs, et les tiennes surtout , ô la 
plus intéressante des victimes de ce lieu, toi qu'une 
main barbare a soustraite aux cmpressemens d'A- 
donis et de Mars : tu ne saurais , adorable Vénus y tu 
ne saurais ^ seuiette et tremblotante , demander 
grâce pour tes bourreaux ! Et mes remarques 8ub«< 
sistent. Mais si le remède' est souvent à côté du maL 
quelle heureuse diversion pour nous de pouvoir 
passer en des lieux oi!i la nature , orgueilleuse Cor-^ 
nélie, va dans de mâles élèves nous faire voir les 
seules vraies } les seules toucbantes richesses ! 

Nous avons dit qu'en terminant la promenade da 
petit parc on pouvait se rendre au grand par un 
long souterrain. Comme ce passage est celui d'un 
Tivoli sublunaire aux véritables Champs jSllysienj» 

infernaux, nul doute que chez les Grecs , peuple à 
l'imagination brillante , l'on n'eût transformé notrer 
guide en parlementaire tenant d'une main le rameau 
di'or, de l'autre l'épée qui disperse le» farfadets et 
tes larves* Us observeraient peut-être aussi que faute* 
d'entretien, depuis- la descente d^Orphée, du grandi 
Alcide, etc., la voûte est obscure et le chemin tor-: 
tiieux: 1K0US leur laisserons cette figjvre dierhéliovr 
siqiie, et nouS'COsieâ.^ronS' de iiou^eau q^ue j^v(iê 
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de soupiraux i dôme^ coniques et Titrés , ce pa$« 
sage n*a jamais vu de farfadets ^ et qu'il offre sur 
ua sable fin uae. marche sûre* Oa peut le mettre - 
au nombre des euriosilés de Mortefoataine. 

SOKTIE DU SOUT£RMIN. 

A son débouché, l'amateur, qui j descendu d'une 
espèce d'empyrée, n'en est pas moins, encore sur un 
gradin très-éicvé , ne peut se défendre d'une sur- 

ê 

prise. Un vaste parterre aquatique est tout à. coup' 
sous ses pieds ^ des montagnes le flanquent , et de 
leurs bras allongés Yont atteindre Thorizon le plus 
romantique. Des vallons et des bosquets j des col- 
lines hérissées de bruyères et de rochers; un désert 
fermé d'amphi théâtres , les uns chenus , les autres * 
Terdoyans ; et tous voisins de la voûte dés cieux; 
de vastes bassins couverts d'iles et de cygnes, réflé- 
chissant , avec le céleste azur les monts , les arbres 
et les rochers; des piairics et des sables; et pour 
couleurs sur la draperie la plus variée tous les phé* 
nomènes de^ia lumière : telle est en abrégé la scène 
qui vient frapper les yeux. Observez et jouissez. Ils 
sont là ces vieux en fans de la terre , dont la téte est 
. aux cieux et les pieds auxènfers; ils y sont,' et 
leurs places sont marquées. L'humble saule pleureur, 
au plus bas étage , et près des eaux qu'il chérit, sert 
de parasol aux nymphes du lieu. Le grisard^ de sta- 
ture moinsv modeste , vient aprèS' lui.. Plus ambi- 
tieux ^ le platane, qui les prend sous ses auspices | 
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n'a de concarrent dans les airâ que le cyprès sauTaga 
guindé sur d'âpres et sourcilleux rochers. La (a- 
mille du faune et du sylvaih y peuple le, bocage avec 
la dryade et l'hamadryade ; le triton et la naïade y * 
iécondent l'empire humide , et les musiciens de l'air 
7 colonisent la cime des arbres. Les grades sont-ils 
mieux observés dans un conseil d'état tenu chc|^ le 
. Samorin ? 

• Â cinquante pas sur la gauche du souterrain , un 

plateau moins central , mais plus élevé , plus con- 
venable même au printemps , procure le même coup 
d'œil; et c'est au lieu dit THotel d'Ormcsson, sous 
l'épaisse voûte d'une allée de tilleuls. L'on s'y rend 
en venant du village par la verdoyante pelouse semi-» 
circulaire qui fait face au château ; mais en foulant 
son heureux tapis ombragé d'arbres à cimes pf>>m- 
pensas, l'amateur des plaisirs champêtres la préfé* 
rera aux plus belle^ salles de danse, et serait sans 
doute assez fâché que le génie qui la protège ne. fût 
pas celt|Â d'Euterpe. 

BOTEL D'OBHESSOir 

' L'Hôtel d'Ormesson, aujourd'hui la demeura du 
garde-chasse général , est un fort galant ermitage* 
Il a pris son nom d'une demoiselle d Ormesson , 
iille de M. Le Pelletier. Cette demoiselle ne pouvait se 
lasser d'admirer , dans cette première vue du grand 
parc, l'une des plus richeis et plus étonnantes scènes 
de la nature. Pour mettre un goût si noble à l'aibrl 
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des insultes de l'air ^ on fit construire cette retraite 
d'un genre rustique -, et c'est de là que part le point 
de Yue dont feu M. Pierre sut enrichir son théâtre 

pittoresque-iuécanique-universeL 

TOUR DU BOSQ. 

De ce lieu se découTTent, sur les hauteurs de 

droite, une lourdes plus heureusement situées. Elle 
s'appelle la tour du Bosq ; au centre , derrière le se* 
cond bassin , le salon dit la Vallière , prenant son 
nom de la vallée qu'il termine. 

LA VALLIÈRE. 

A rhoiizon j sur la même ligne, la butte dite defr 
Gendarmes.' On y voit seuls ^ et dominant de toute» 
parts un vaste borizou, deux arbres qui , vrais mo- 
numens historiques , rappellent que dans les guerres* - 
de la ligue ou ne cessait de voir là des sentinelles. 

Plus loin^ un peu sur la droite de cette butte toute 
sablonneuse , le clocher de Senlis dont la pointe est 
au fo jer du tonnerre. 

Ces quatre objets, correspondant l'un avec l'autre^ 
font, dans la perspective, de bien majestueux télé- 
graphes. Mais du point de vue qui rassemble, il faut 
passer aux développtmens , et faire partager à de» 
sens inactifs le plaisir qu'avaient seuls les yeux.. 
L'ouïe I l'odorat,^ le palper le réclament; et les jam<^ 
bes elles-mêmes, fatiguées^ de repos, appellent une 
lassitude salutaire.. Hâtons-nous donc de descendre 
à la base du coteau d'Ormesson.. 
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Nous y sommes j et déjà l'œil émerrcillé se voit 
réfléchi par le cristal du premier bassia. Il y voit la 
Tcrdurc qai ^encadre, et l'onduleuse cime du pla- 
tane mollement balancée dans les airs , et l'azur de 
cette voûte où roule le brillant char du joun Ici 
Vàme frémitde plaisir , ici la volupté l'égaré ^ et dans 
la fraiclieur de l'onde, dans les parfums du feuillage 
et des fleurs, il lui semble respirer le dieu protec- 
teur d'un séjour aussi rare. Êloîgnez-vous , larves 
imposteurs^. retire^ -vous dans ces palais de verre 
oà Fépéc de Damoclès ne cesse de menacer la téte de 
vos esclaves. U n'est point ici de place pour les 
spectres dorés. 

Le spectateur est dans ce vomeat sur un pont 

nommé par dédicace le pont Colbert. li est nécessité 
par les eaux , qui des plaines élevées viennent faire 
sous lui cataracte dans le premier bassin. Mais c'est 
dans les temps d'orage que les eaux s'écoulent des 
champs du midi et du levant. Les saules pleureurs 
qui le couvrent 9 l'ombragent au point que Von s'y 
croit sous un berceau. 

Les eaux font le principal ornement de cette 
première vue j courant directement au nord par le 
centre de la vallée, de très-iicureux sentiers, où ré- 
gnent l'ombrage et la verdure, invitent avec les 
• mi^mes ckarmcs le promeneur à parcourir jusqu'au 
pavillon de la Vallîère la gauche ou la droite des 
bassins. 

Si ron preud à droite | sur une CQlline que l'on 
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gravit eit peu d'instans , se trouve le rocker qu'il" 
lustre M vers de Delille s 

Sa masse indestnietîbte a fatigué le tempt.^ 

L'application de ce Ter» à la grande pyramide se-^ 
rait plus heureuse. De larges et profondes cicatrices 
attestent que le pauvre rocher n'est pas insensible 
aux injures du temps. Et si , comme le veut la tradi« 
tion oralé, son extrême sensibilité lui vient des 
malheurs de Lisbonne ^ il eût été plus convenable y 
en rappelant la fameuse époque ofi , suivant M. Sa- 
lés, auteur d'une géographie souterraine, quarante-* 
quatre volcans jouèrent à la fois ^ de lui faire dire 
• avec £née : . . 

Et quorum pan m^gfUtJ'M, 

Regagnons la côte des bassins , et faisons-nous 
quelque courage , il en faut pour braver les écueils 
dont elle est semcé. Bosquets , saverds , tapis dè 
fleurs, voûtes de feuillage, fontaine dont la Naïade, 
nouvelle Circé, n'offre au téméraire qui l'approcko 
que des philtres amoureux! Voilà de ces périls qui 
demandent le cœur d'un Âmadis ou d'un Roland. Je 
ne connais leurs semblables que dans les coulisses 
, de l'Opéra. Bientôt on est an second bassin. 

I^e pont qui sépare celui-ci du premier couvre un 
déversoir, et s'appuie de ses deux bras sur un isthme 
ombragé par le saule au feuillage argenté, le saule 
de Babjlone^ le sumac de la Chine, i'accacia, le 
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peuplier de h Caroliae ^ ie» groupes du platane 
Docidental. 

Arrêtez-vous un instant en ce lieu , prenez posi* 
tion sur le pont. Jetez tos regards au nord, portez* 
les au midi ; oonj^idérez le jeu des objets , la distri- 
)>ution des eanx , le mouTement du terrain , l'effet 
des massifs d'arbres çù jouent lexïlair-obscur , l'om- 
l>re ^ la lumière; ajontez-y quelques fabriques , et 
décidez si vous n'av^ pas quelques jouissances de 
plus que sur l'un des ponts de l'Amstel , d'oili pour» 
tant 1a cime des arbres , les banderoles de navires 
.et le sommet des maisons tous procurent le triple 
jplaisi^ jl^e 1^ mer ^ ,de 1^ yii)e ep de 1# camjpa^ne^ 

MMftUp pu PÊCUEUJi. ' 

A la téte ^droite de .ce pont est une cabane à forme 

.de pavilIoA. Elle sert à resserrer dtfférens ustensiles 

,i l'usage de la p^cke d^djgré^e^t^ et Rappelle la Bar 

f aque ,du Pj8jchej^r^ 
* 

f ONÏAJME CLAUDINE. 

Friès d^elle, au milieiU' d'un iorjl groupe de peur 
pliecs , est la fontaine Claudine. Sa Naïade mérite 
jdes ,ho|[iunage# ; e^ tel est le mérite de sopi onde sar 
lubre et légère , que bien des dames se plaisent à 
ppllatipimef sur }fi lit de g^zon ^ui l'ep^yiroiM^e» 

[ jfLE MOISTBAK. 
îl^ de ice npuveau ba^siA $o^t au nombre de 
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quatre* L'une d'elles , fort imposante par sa verdure 
et ses arbustes, portait une tour octogone dédiée par 
M. de Mortciontaine à son ami M. de Buffon, à 
Buffon l'interprète ou le génie même de la nature* 
On jr lisait sur la porte d,'eïLiiée : 

f . Naturœ genio, Buffbm sacer esio* 

L'intérieur en était tapissé de caractères faiérogly- 

plii(£ues. Le mérite de rhomme immortel pouvait 
appeler la restauration de cette fabrique j mais la 
perspective la défendait^ Çette îie s'appelle Tîte 
Montbar. 

PHILÉMON ET BAUCIS. 

Sur la gauche du premier bassin est un lary (coU 
line boisée )• L'on y vit jadis Philémon et Baucis. 
iS'ils y sont encore , leur destin est aiors d'être tou^ 
jours changés eji arbres^ 

j&jlOTX£ D£$ AMOURS. 

Plus bas, dans le cbemin m pente de ce lary , se 
trouve sous d'énormes rockers une grotte de struc- 
ture si merveilleuse , que si les parois et 4e comble 
n'étaient pas de ceux que respecte notre faiblesse ^ 
oii la prendrait pour un chef-d'œuvre de nos mrains. 
Un lit de mousse en est l'édredoa. L^^m'a raconté 
' que dans un orage affreux, elle servit de retraite à 
deux amans qui virent à leurs pieds, sur le roc même, 
tomber la foudre , et n'en sLorticent pa^ mi^u% que 
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la teinë éb 6^fQtéfg& et le héros troyeii. Que la pear 
fait donc de n^al ! ' - 
* Au pied de ce même Ibtj s'étend une pdouse dont 
réternelie yerdure pourrait bien l'emporter au saloa 
éar les vérts pré& de rhearcax Teriiaux. 

En continuant aa nord par cette partie gancliè 
dés-basê^îns ^ une allée tous condtitt à la deméi^re du 
conservateur des eaux. Cette demeure^ à laquelle on 
a^ive par un poiit do bateaux , est dans un enfon- 
cement attenant à la grande route de Senlis , ados-* 
sée contre un^pont de pien» qui la masque et l'en** 
sevelit. Il iaut être dessus pour la iroir. 



• 



CATARACTE. 

. Au las de cette maison et de ses flânes mêmes s'é- 

chapi^c à grand bruit ^ à travers une masse de ro- 
chers, nxk foisseiu qui lait cascade* Sa Naïade (ut 

jadis meunière au même endroit,. .! • . , 

JAMINS DES QUVES. ^ * 

. Si de H fontaine, Claudine on, eût suivi Iq côté 
droit du second bassin , on se serait immédiatement 
trouvé daps une prairie couTCfte d'arbres fruitiers , 
et qui s'élèye én talus Ters l'oripnt. Elle possède 
quelques olixiers ,t e( se nomme le jardin des Oliyes. 
r^^edt-elk ,aucun airbre du midi , riclie des présens 
de la Pomone du nord^.ellç fait, par sajposition et 
|a natusç de son tribut y un effet mqryçilleux entre 
les eau;L ,4e&^ocIier3 et les bois* _ , 

. . .4 
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' » Au-dessus d'elle | sur une émiaence dout une in^ 
finité de roches forme les degrés , une tour gardée 
par les pius d'£cosse ou de lord Weymouth , pique- 
rait la curiosité la moins décidée. Les attentions d'un ' 
secrétaire .£dèle au2^ goûts de soju maitre élevèrcut 
€e monument à la surprise, et le succès .désiré (ut 
cpmpiet. Maisypar un retour de galanterie nouiupius^» 
fine, M. Le Pelletier, ce maitre qui* reyenait d'i]n> 
TOjFage à l'étranger , .voulut qu'un bouquet de ce 
çenre portât le nom,ide M« Dubosq, son auteur; 

* '* *• jTurri^ et ûnlè Dùhosca 
Dicilur, œtemiua^e teiietper sœculunomen, 'ic 

La position de cette tour , qui projette comme un 
pliare sur les côtes de la mer , fait un point d'op- 
tVqtte adm'irabiè; et comme elle règne au séjour de la 
végétation , les autres éminences ne correspondent 
a^ec elle que poiir lui payer un tribut d'ho'mmages. ' 
Je Yois les amateurs , brûlant de lui donner Tcsca* 
lade, franchir et :bruyère et rochers. Eh quoil la 
place est prise : ils se sont fait jour à travers les 

«*_ '1.* « 

Ecossais et les gardés de' lord Wèjmouth; et pour 
toutes blessures, pour toute perte ^ dans cette grande 
affaire /quelques bottes ou brodequins aiiront été 
déchirés ! J'aime les périls d'où Ton sort i si bon 
Compte, et ne nie suis pas plaint derévètiit avec des 
bottes roussies d'un cratère dont les sandales d'£m- 
|>édoclé sont devenues sans lui. ' ' 

J'ai dit qué la position de la^tour du Dubosq est 
ndmir^tble; et puis-jc jamais auprès d^cUè me dé- 
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nfendrôd'ua peu d'extase? puLs-je.; ein XMç>n d()s 
, molles et douces jouissances qu'elle me produfc , ne 
pa$ fïk^^Tiety par opposUioa à d'étranges souvemi:$ : 
(Fortuné site, où sous Tevergréen courent de sal>\on- 
:i&euaL.j$eit tiers ^ ioi qui toujours alimentas mes sens 
. du charme dç la plus douce rOvcrie ; tu n'es pas IV- 
tran,gc somi9f}t oit dans l'Atlantique je marchais suc 
le tonnerre , et de mes bras étendus sur l'abîme /at- 
teignais de lointaines plages ; tu ne mets à mes pieds 
•ni l'Océan ni ses îles , et Je ne suis plus le dieu de la 
. nature ! mais aussi ta sphère éloignée des cieux ne 
m^assaillit point de vertiges, et les fumées qui ea- 
, chaicnt à l'orgueil les périls d'ua trône pljiicé dans 
les nues, dissipées à sa hase , ne livrent plus anx ra- 
vages de l'ambition le dieu dégradé redcycna mor- 
tel, Ici, nul de ces naufrages qu'avait à redouter le 
navîgafear quand il lui fallait visiter les satellites 
de Teyde. Sur tes bassins tranquilles , la nef la plus " 
légère'^ une conque agitée par la rame ou^ dirigée par 
le voile d'une Grâce compagne du voyage, Zéphyr 
en poupe y et l'Amour au goui^rnail , la navigation 
lest toujours heureuse , et les seules oscillations à 
craindre sont celles de la volupté. 

Le lecteur qui pardonne l'épisode , comme ua 
siège où l'on se délasse ^ pourra bien ne pas voir du 
même œil une comparai;>oa ou les effets produits sur 
mes sensjiupataissent en. raison contraire : laissez- 
le dire, ô vous que je suis loin d'avoir humiliés! 

Coux.Oubosq, d'où le sok^ï du matin, enAammant; 



« 
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vous, bassins, que mon éléralioai n'a pas rétrécis 
des 0,99, comme les espadès ($oiâpfi« entre Téff<* 
rile et ses iles, soutenez eu ma faveur qu'il n'y a 
point antisimititude ^ et qu^un apparent eimlYtfsfe 
n'est tout au plus qu'une carte réduite Ët d'aiUeurs^ 
si 9 prêt à sortir du îègiiede Ift vog^tlitkMi , j^vftis à 
iaire un aitendrissantadieu, ne méritioz-vou^^^s ia 
préléresce? 

L'on se rappelle qu'au nombre des vaes du grand 

parc se compte une forêt. Oa eut pu s'y rendre par 
un accès plus facile ; mais enfin on. est à la tour Du^ 
bosq qui la termine à sou occident j et je conscillc- 
rais aux i^romeneurs de ne point redescendre sans 
avoir, en tirant au nord-est, poussé justju'à Peu- 
droit qui fait précipice sur le grand lac. La fatigue 
qu'ils se donneront sera bien rachetée par les beaû- 
tés semées sur la route, et la course terminée par un 
coup d'œil des plus rates. Superbes émules de l'ilet 
du cèdre ^ le pin maritime et le pin sauvage , batail- 
lons stationnés sur le passage , leur serviront d'ei- 
corte sur un terrain jonché de leurs dépouilles , et 
ces vertes phalanges dont les drapeaux flottent au 
gré des vents leur donneront les plaisirs d'une re- 
Tue toute nouvelle. Quantité d^allées alignées ou si- 
^nueuses , et plus ou moins ombragées , viennent fré- 
qtfemtneTit se eroisèir. Celle^ vous trace- use longue 
route et fait optique à perte de vue , celle-là vous 
abandonne miilteu d'aine mernSe «ab^is tefe^ae 
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des pîqucts d'otservation , des groupes d'arBrcs 
sont placés sur diiférens mamelons. Quand ou a ira- 
rené tout ee camp qui par le bigarrure ressemble i 
ceii^i de& Egyptiens sur leurs sablooneuses plages ^ 

. oa est an sommet dominant sur le gran4.|ac f mais 

, iiuel contraste ayec les bassins 1 
• Des bords heureux où j'aîmats i contempler d'bu^ 

. midciiS et brillantes nappes couronaces des tapis de 

* ♦ 

Flore et des bosquets Habités, par le Faune et sa 
Dryadç, me voilà sur la stérile plage où règne l'ë-' 

a 

pouvante y où si^ge l'horreur, où' la nature en tleuif 
; gémit sur des tombeaux* Je ne yois plus que rocbers 
et collines rocailleuses j sables mouvans , bruyères 
arides , arbres rabougris ^ masses de coquillages fos* 
silcs ; et pour égayer cette borrible scène , les traon-* 
quilles eaux d'un stagnant Cocyte. J'appelle et je 
crie y ma Toix devient rauque ; tout est sourd , et la 
mort*«« non , le sceptre de plomb n'a pas touché par* 
tout Les- plaintes d'uiie errante Philomèle, les cris 
perçans de Toiseau des ténèbres , et le lointain mur* 
' mure d'un écho réveillé dans ses rockers^'animenten-* 
core d'une ombre d'existence la plus eUrayante ari- 
dité. Quelle est cette énorme butte dont la cime 
au-delà du lac a dépassé le niveau de mon sourcil- 
leux trdue 7 les feux de la terre l'ont-ils élevée jus^ 
qu'aux cieùx, où centarpens d'étendue couvrent-ils, 
au gré de la vengeance , quelque ennemi de Jupin? 
Mord'Laon serait un nouvel £tna , si la riche et ié« 
coude Sicile était à ses pieds* 
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POrîT SÊC. 

Quand l'amateur, qui naguèite ne s'enÎTrait qu'aux 
sources de la volupté , se trourelas de bofre'dams )a 
coupe delà désolatioiXi il revieitt sur ses pas, cou- 
yant derechef sur mon sable d'Ëgjpte. Il j retroaire 
les belliqueuses phalanges qui tiennent bien plus du 
tttyrâte de Venus que du sanglant laurier de 'Bél- 
lone, et bientôt rencontre tin pont de bois jeté sur 
iftt délicieux ravin. Ce' pont , 90us lequel 'passefft les 
calèches , et que rend fort curieux sa position dans 
les airs , me rappëlle celui 4e Tolède à Madrid. Con 
^it que ce dernier ^ couvert de statues arragon- 
naises et mauresques , a «valu plus d^rne nsasardér à 
l^orgueil Castillan , et que si tel ambassadeur a pu 
dire qu'il voyait bien te pont ^* mais qu'il ne voytftt 
pas l'eau, tel autre a prétendu qu'il faudrait vendre 
Tttn pour ladketer l'autre : on le sïit, dts-je ; et dès 
lors on est pçu curieux d'apprendre que n'ayant plus 
rien à dire après de tels personnages j je me sîiis lia 
colère avisé de passer le Mançanarès sur la pointe 
3a pied; matis de tout ceci conxîlure que notre potit 
ii!e s'appelle pas le Pont Sec serait une erreur : l'on 
appelle ierles'diôses pat letrr nom. 

A peine a-t<^n passé- dessous^ qii^eh suivant la 

pente de la colline oa a le pied sur un gaz,oii sou- 
frent émaiUé de fleiûrs et fourni 'de plantes asiez 
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mr«ts. L^inilkuiteiir lui fit «n .m pseieaceittii yoI m * 
lat«ur desaiFioTe.Ici-hrpekmise, quisVlargft^nf^fi* 
tciiaaBt^ est jecmée^sur la^gaMche j>aur des pins d-£- 
cossc, sur la droite par des pla«taiiioii»'deFbMloÉiin(, 
et Tors J^xauQ^aat gui la doiiÛQ^j'Clie oéjii^ ua 
tertfe isolé ie brillant spectacle.d'un ëtat^major jdan» 
;ie.foi9p6UjL rasseial4eiawt de j^Ui^ieur^i^as mari- 
tifiics* 

BASSIN D£NâTàTION. 

• - • ■ * 

. lEa fiontisuaiii A tdeseendve,^ ion tmu t« 1 é^it 

•milé ndrd-est du ka&sia à& ia YalUèi^ , >di6S 'Utulrs 
«em^oîre^Uires : *ib ^nl: ^imiiie. Leur ettceml^r 
-^i reçoit les eaux du lac,, servait l'été d?éci)4e de 
natation , et l'ibivor ^de igare poîtr Jes listcrainc^ Sa 
ouragan ajnant.déti^uit >Ic combb 4e :c;ette intéres* 
saAte iahrtqne , .hmi h^pe rtsen «iait fmr «sa *fc ela tt " 
ration. • . • 

PAVILI^OH £T PONT D£ LA Vi^dUÈRE. 

:Noii5 -^lo^i detatfrfé'lM^îItôvi fteift ^UIliAre^ de- 
"vantlQ paTÎIlon qui devrait ^re là comme perspec- 
tm, ^Hl »ne J^^y ^moivait eomtne Mdisit-Yous 'le 
cliasse ou de péclie. Il e£X à Ilexti^émite septentrionale 
du second Ji(»ain y plo^ île 44£elïd '.e»i0l^ 
(shafus^ée*. Xa {aiti^^e supporte j^ar i:eite digue iQst 
(voilée par ios«e]iaimes4tt :ga9Qii'qai M .pare, eiCle^ 
ris fplâtfentK|ù ^eivi;bl0JQi|it(I$r3ataYc. Un autreimo* 
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Irop-plein par le moyen d'un nouveau dévewoÎT» 
Un - poat de bois et -de forme heureuse est là ^ cou- 
Tfant une grande cascade ^ ayec vannes pour. f aise 
louer ou ceteoir les eaux. i ^ ^ ' ' 

Ce paYiiion iut construit eu i8o3 sur les ruines 
d'iin castel appartenant aus: régnés deLouis4e-Gros , 
de Louis YI et de la reine klhi. Les titres en furent 
brûlés sous celui de dame Terreuri II était environiLé 
de fosses inondëSj'^ayaitpQnt-leyis^ et logeait une fa-r 
mille noble. En creusant il 7 a dix-huit ans le canal 
qui le met entre deux eaux ^ on a trouvé des mu- 
xaiUes, et même encore des ferremens et des liiten- 
siles^à 1 usage du onuéme siècle. C'est là que sont 
rassemblés les embarcations servait la prome- 
nade sur l'eau. L'on j distinguait naguère la péni- 
che sur laquelle en 1 796 f dt ^pris , à la hauteur du 
Hâyre, le commodore Sydney Smith, qui conduit à 
Paris y et renfermé au Temple le 3 ayril 1796, s'en 
évada deux ans après ^ le 6 de ce même mois. L'on y 
voyait de plus un Catimoran , brûlot lancé contre le 
port de Boulogne^lors du dernier projet. d!iuvasion 
eA Angleterre* Ces deux esquifà , dérorés par l'en-* 
nui de se voir captifs da^s des eaux étrangères à 
l'empiré de Neptune f y sont tombée de vétusté. 

' C'est à l'une des fenêtres' de ce pavillon que fa- 

rent arrêtés? les préliminaires de la paix d'Amiens. 
Ainsi d'ombrasures donnant sur l'onde*, oà vienr 
lient les passions chercher le calme , partit l'ar* 

r<t qui iermait ieft ^or ds 4e la foudre, et détrônait 
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la mori sur les flots de Neptune : cet Mit» Tibit 

hiçn Je iameux jQuqs ego,,. 

Quelques pas au-delà du pavillon se trouve fade* 
meure, du garde des eaux , chargé de conduire le# 
étrangers dans les promenades 4ti grand paie. Nom 
aYons^parlé de cette demeure qui fut jadis un mou- 
lin. Des bosquets^ des bancs rustiques , beaucoup 
d'ombrage cl de verdure iout de cet endroit du parc 
un lieu de délices. 



PONT DE BATEAUX. ] * 

£npareojutantJa.cii»issée.dtt levant ancouciiant, 

on amvjsau pont del>ateaux jeté sur le canal qui 
{ait coaiiitumquer la Yalliène à^Mfoib^al, «l*'ie 
nomme ie Ponton. * - 

PONT DE PIEWe. 

Au-delà, sur le même canal, est un autre pont cons*» 
truit en pierre. Là passe une voie publique qui , par 
une ligne tirée du nord au midi, sépare l'Ârcliipel de 
tout le reste du grand patc. Ce cbemin , bariré sur les 
côtés par un treillage , l'unique clôture du parc., est * 
souvent animé des plus beureuses images. Le meu- 
nier , sou fils et i'aae , voitures attelées , bétes de 
somme , troupeaux allant pâturer sur les landes ; le, 
mugir , le bêler des animaux, récbo ioiutain, qui se 
mâle au cnant des conducteurs, y font une diversion 
puissante avec la solitude^ et cette bru jante la^ntasma* 
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gorie ▼tent réjouir la vue qui ne la croyait pas sî voi- 
sine. Ce chcmia conduit à des hameaux qui se trou- 
vent enyeloppés dao's c^te grande propriété. Il mène 
aussi à la Tille de Senlis , qui n'est distante de Mor- 

fontaiae que de d^ux lieaes environ. 

• \ 

' * LAVOIR PUBLIC. ' ' 

r 

Au-delà du pont de pierre est un lavoir public 
abrité de murailles et couvert en chaume. Ce n'est 
pas le quartier le plus muet j et le battoir avec tous 
ses poumons a souvent peine à s'y faire entendre. 

'En- suivant par-delà cette route le cours du x^anal 
des deux ponts ci'dçssus désignés , l'on découvre ^n 
grand corps de logis , ou fefkne dite la Grange. Cette 
métairie doit son existence aux vues d'unM« Wailly, - 

' qui , spéculant sur un terrain de nature hollandaise ^ 
fit considérablement changer de iace.à trois cents ar- 
pens de marécages et de terres incultes qu'il avait 
acquis du domaine de M. L§ Pelletier^ alors intendant 
de Soissons. Joseph Bonaparte , successeur de la fa- 

^ mille Durnej dans la propriété du domaine ^ Té- 
tant aussi devenu de M. Legrand , successeur de 
M. Wailly? le terrain détaché rentre dans le do- 
maine ; et le local qui devait être manufacture de- 
vint; la ferme ou basse-cour succursale dqs cuisines 
du château. La peinture ne saurait rendre la sym-* 
phoniedes animaux sortant de ce lieu pour se rendre 
aux pâturages; mais quel coup de pinceau pour elte! 
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C'e»^t li M* Scliicklex tient ses équipages de diasse 
icoaire. 

^ L'Archipel , dont nous ayQns parlé comme faisant 
une des quatre scènes de notre grand tableau ^ com-^ 
nipQ<;e ai^ pied même de la métairie. . 

toi disparaît encore nne fois l'idée de ce8jardin& 
où Tart) imposant ses formes à la nature , la mutile 
plus souvent qu'il ne Fembellit. Ici la mode ne don-* 
nera point de lois à la beauté. La plus heureuse pbj« 
slonomie sera tonte sauTagc , quelquefois mémfe ter-* 
rible; mais rassurons-nous | toutes les beautés |ie 
son t pas françaises. ' * 



Pour jouir en grand de ce nouveau spectacle et 

de tous les accideus qui l'cnTirounent au loin , si l'on 

■i - . » 

monte au. kiosque 9 percbé sur le coteau dominant à 
pic la métairie , Ton voit différons points du parc 
sous un jour des plus fayorables. L'on dirait que sa 
tourelle commande à tous les règnes .de la nature. 
Cette fabrique s'appelle le Belyédère. 

De ce lieu se découvrent au midi la butte et les 
moulins de Mont-Mélian, au nord la ville de Senlis , 
an levant celle de Dammartin , au coucliant les îlots 
d^ l'Archipel dont le& eaux vont battre la base d'une 
colline de rochers, . et dans ic lointain les villages 
de Thiers et de Fontamé, situés à l'entrée de la forêt 
de Chantilly. Frappé jusqu'à l'extase de vues si nom- 
breuses et si variées; l'amateur, 401 wks aucail 
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rues qa*eir détail, ne côtirt-il pa» qoelques risques 

& trouver en bloc trop de jouissances ? du moins 
est-H sûr qu^l aura sous les yen un des plus beaux 
panoramas du monde. Aussi Tlitdicateur^ qui sait 
l'apprécier , le dt)niie-t4I' souTent cotaikte le dentier 
coup de pinceau. 

FONTAL\£ JULIE. * 

l'amateur, en partantile la ferme, suit par un 

chemin large le pied de la colline , il trouve sur. sa 
droite, à la distance* de cent pas , la fontaine Ju*, 
lie (i). Son onde^ aussi claire que r<»nde même de 
Castalie ^ filtre au travers des rocs sur un sable 
blanc et pur, et l'on se plaîtiila 'tusiter; mais des ado- 
rateurs qu'elle attire ct"^ captive, le moins volage , 
c'est un énorme rocher descendu de la colline. Si 1 on 
s'émerveille de son assiduité , l'on s'étonnera bien 
davantage de sa complaisance pour des rivaux. Ce 
rare amant d'une coquette pousse la complaisàncé 
jusqu'à recevoir en son. nom les déclarations qu'on, 
tui-fait ou qu'elle inspiré. Sur une de ses tablettes on 
a lu distinctement, ces vers : 

Cette fjntfiine romax|ti<j[De 
Pari9 suite aura grand renom , 
Quand, on saura , femme angcli^ue , 
Que du ^ien dérive SQn nom. 



* ♦ 
/ * 



, (i) Det! smiles |)biu^eii>$ et dès acacias qui Tombragent de 
rameaux protecteurs sont les êtres hospitaliers qui l'indi- 
quent ; ils sembléot vous dire i SfttcM f venez tendre V^ 
lM)ifiMgesâ:*lB]iQÏMletblM^ ^ .1 



Digitized by 



<49) ' 

-Qui caoU>idolceineiite, e s'asstse^ 
* Qui si fîvolse^ve qiA YitemieUpasio; 
' ^\ co' begii occhj mi trafi$£e il çuore^ 
'IJin disse ima^arola , e f ui sorrise. 

Les amans qu'on y-met ea scène me paraissent si 
jeunes, que fe les aurai vieillis et dénaturés parla 
<traductioa sui Tante j 

En ce lieu dont le chaime a sur nous tant d'empire » 
Qu^ea-I^l^batdâiit oncrêre^ on se trouble , «a soupire » 

Assis 9 debout , Diarcliani ou retenant ses pas , 
JD^un air qui réclamait quelque puissant dictame , 
^Que ses yeux (Toà partait une amoureuse flamme 

u'uo rire y un mot , des sons qui me ravissaient Pâme / 
Dix Dieu qui Pagitaî t. organes délicats, 
: Savaient bien mettre en feu mes sensibles appas. 

J'ai trouvé la pauvre «Julie dans un état de-dégra«> 
rdatiûn qui m'a,£ait peine, çt je sollicite pour eUe un 
«peu de toilette* On le peufc, on le doit môme : & dé* 
^aut de tendresse y la pitié n'est pas de l'ionour. 

Le canal qui contourne PArehipel au çiidi s'ap-» 
peiie le Canal des Aunes , en raison d'ua bois d'au* 
nàies qtii couvre on -lolod resserré .par les coteaux 
du levant et du couchant , et qui se nomme le Val 
la Croioc. Ce canal , dont les eaux sont rarentent sil* 
lonnées par la barque , est comme l'apanage des 
navigateurs ailés* Us y trouvent un repos solitaire ; 
leurs familles en habitent les îles ; et c'est de leurs 
xri^ues j comme d'un jpost maritime ^ (jne se lancent 
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j^ur les flots lears brillantes escadres. 'Leufs <pefi,' 

plades sont les unes sauyages , les autres apprivoi- 
sées. Parmi ces demiè»^ se4l^tingaentifoiseatt du 
Capitole et celui de Vénus^ J'aAjûçai long -lempS/le 
cygne , dont M. DeltUe a.dit.: 

Au uâlîea d^eiisi s'élève et nage avec fierté 

Le cjgne au cou superbe, au i>lutAage argenlé^ 
Le c^gae à qui Terreur prêta des cbants aimables, 
£t qui n^a pas^esoia dpi mejasonge des fables. 

Comme un éloge aussi bref permettait de gbine^^ 

]e crus, sans ayoir demisaon /mh;^ pouTpii: ajour 
ter ce langage: 

Neplune sa|u Uident, mab aussi souTci^un 
Que 8^3 eût bérîté du vieux' sceptre d'airalu ; 
Son pouvoir est toujours dans les brillaules armc^ 
Qui de ^éda jadis ont subjugué les cbarmes. 
£t c]ui u'admircrait ce port majestueux 
D^où s'élance avec grâce uncou voluptueux ? 
Sa^te est dans les airs , et'l'œil qu'il y pcomène 
Kégcote avec iierté le liquide domaine. 
T«flle autrefois sortant de récume des mers y 
Vénus , prêle à régner , contemplait l'univers. 
Sur les flots ai^ntésdei'éclat dont ilbrillc 
le le vois ^touré de 9^ jeujiie GiniiUe. 
£st-il garde [dus sj^re ? Heureux ceqt fois l'état 
Qui n'en cpnpalt pas d>u|re^iiprés du potentat ! 
De sujçUj Sv^s enfans, c'est le pompeux, cortège^ 
I^t régnant par Jcs lis, le.Jis seul le prot^e. 
Observez comme au sem d^une aussi belle cour 
jLe ittOU||rque s'ciiiryre et d>r|;u^ii et d'ai))Q{|i;. 
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Maïs du noble escadron ia beauté sëduisa&te 
. £l de son digne chef TatUtude imposante 
âervent-eUes si mal le monarque à nos yeux , ' 
Qu'il nous serait caché s'il ne se montrait mieux t 
Ûn vaste manteau brille » et pen suis idoUlfe : 
Il s'étend , sVrondil j c'est uu manteau d'albâtre , 
Que sui^ un sein de neige onrjeté des ressorts 
toiijours sûi's d^eiffanter les plus tfobtes transporl».* 
Tel au divin réduit oàf sot! art nous encbcdnc 
£ie Roseius Ihmâiis » le phénix de b scène, 
Talma sait au uantcau dont brillaient les Césaars 
/ Attacher dans son jeu ndà avides vegaidsi 
^a, souVeraîbailé de Tempire af[ualif^uc,» 
« Ose la déployer (a superbe tuni(|ue; 
Aonrtbus les jours no» yeiix ié révétent le prix 
Et vouliil-on nier (lue la belle Cyprii 
De Cjf tiiéré quittant les fortunés rivages - 
Four soumeCtre â ses loî>i les cours les pliis sauvages 
Eût » conqiiérante airoite y a son cliâr radieux 
Bn coursiers sûrs de viilâîre attelé tes aïeux , 
L'éclat et la beauté , la majesté, la grâce , 
£<a splfjndeur <{(ii jamais ne* ternit dans ta xMe 
£t le royal manteau de lis et de jasmin y 
Voilà pour t'ennobtir. Gloire à- ce parchemin !- 

Nous n'ayionff annoncé que des physionomies 
sauvages, ou même imprimant la terreur, et cepen- 
dant* le cygne Tient d'égayer la scène. Ah ! puissent 
des tableaux aussi mouvans se reproduire dans cette 
aoiitude; mais bientôt quelle horreur ! Adieu donc, 
brillans appuis d'une nature expirante ; je les vois 
ceux qui lui donnent le trépas. 



V 
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Une longue cbaine de roch<^r5 inclinés en arcades^ 
ou debout en pyramides, ou l'un sur l'autre , entas- 
sés comme Pélion sur Ossa , semble gravir aux airs 
Ters la pointe occidentale du lac. O merveille! par * 
qufsl liasard tant d'horreurs ? D'où Tiennent tous ce»- 
fiers ossemens ? J'ai long-temps erré sur ceux de la* 
grandeur romaine; j'ai passé sur la téte des palais^ 
de Cartilage , et dans cent lieux ai foulé d'orgueil- 
leux débris; mais ce n'étaient point ces terrible» 
dépouilles. A qui donc appartiennent-elles? au pre- 
mier régime de la nature. 

Quand au son d*nne voix éclatante et féconde 

L éternel lit soilii Tiiuivcrs du cliaos, 

]1 rccotiYvît de terre et d^unc nuU profonde 

Les liideux éléincns comîainnés au re|)os f 

Mais* avec Ions ses soins ^loiir einbeilir le mondé 

£t du défunt régime ensevelir les os. 

Ce graud Maître a parfois précipité sa ronde , 

ht ToD peut s'en convaincre en voyant' notre endos. 

L^^Ifrayante ciiaine se prolonge au nord, et bien- 
tôt s'y coupe pour former un mamelon sur lequel est 
assise une tour dite TErmitage de la Rocbe paurrc* ' 

Ici , quoique fortement ému du noir langage de 
masses qui tonnaient par leur silenco , j'en fus un 
instant distrait par le cbarme do quelques idées 
romanesques, en me rappelant ce qu'a dit de la Ro- 
che pauvre le comte do Tressan. C'est là, dit cet 
auteur, quo vint se retirer Amadis , quand sa téte 
^érangcë par la lecture d'une lettre où ce pauvre 
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cheTaiier ne se crut pas suffisamment aimé d'Ariane, 

fille du roi de la Grande-Bretagne , il s'éloigna du 
monde , jeta son armure, et laissant errer en liberté 
^ son coursier , ne s'arrêta qu en un désert , au lieu 
dit la Roclie pauvre , et sous le nom du beau Téné- 
breux j £ut reçu par un ermite. C'est là , Goutiuuo 
l'auteur, qu'Âmadis, oubliant toutes ses Tictoires , 
ne reconnut que trop qu'il n'oublierait jamais son 
amour. Inspection faite des lieux ^ l'identité peut 
être admise , et le comte de Tressan cru sur parole» 

ROCUE PAUVRE. 

Cette tour est plantée sur la pointe nord d'un 
plateau de quelques centaines de toises en circonfé- 
rence I et n'ayant à sa surface y absolument planimé- 
trique y ni arbres ni bruyères , ni même de sable pour 
couvrir une tête chaure. Et cependant manque - 1 - il 
de poudre h ses pieds j ou son lit n'est-il pas d'une 
^blancheur éternelle ? J'y fus trompé , quand en avril 
dernier, l'obsenrant de loin 'dans un temps d'orage 9 
je pris du sable pour de la neige , et voulus augineu- 
tèT ma surprise en rougissant de mon erreur» 

On monte facilement à la Roche pauvre, et même 
à' sa tour y un peu délabrée. Dé]positaires de nom^* 
breuses inscriptions, ses parois intérieurs parais^ 
sent avoir été souvent Torgane de l'enthousiasme. 
JElt qui pourrait ne pas éprouver en ce lieu les plus • 
TÎves émotions 2 .Qui serait muet sur l'un des:pre*' 
, jgaiers théa^es du monde 2 II tient à sa disposition-^ 
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tontes les zôncs , et donac avec l'horizon d'aoe La- 
ponic glaciale. celui de la fertile et brillante Auso- 
nie. D'un tel sommet se dëcauvreot ici des monta* 

• 

giies à couleur d'aralanelte , avec quelques . noif s 

rochers grayissant sur leurs têtes. Sur leurs flancs ap« 
paùTris coart la grisâtre brujère; mais à leurs pie4s 
toujours nus surgit Taride flot d'une mobile arène. 
Là ) beaucoup moins solitaires j des monts cheve- 
lus , des cimes panachées, et sur de riants amphi- 
théâtres, stationne comme les phalanges de Bel- 
lonne, le bataillon sacré de végétaux protecteurs 
du chevreuil et de la colombe. Que j'aime à le pas- 
ser en revue ! Sa verdoyante armure n'imprime point 
de terreur; elle n'ëtincelle que de feux paisibles ; 
et dans ses lances flexibles, dans ses étendards flot- 
tans^ si l'ombre vient contraster la lumière , j'ai le 
séduisant spectacle d'une lutte entre Phœbus et 
Borée. 

Le plan varie , les tableaux sê succèdent : je ne 

vois plus les forets les masses sablonneuses , et 
l'effrayante chaîne de rochers et d'arides côteaux': 
voici des villes et des minarets , des moulins à Lias 
étendiTs ét tournant dans les airs, ou recevant leur 
mobilité de ce canal qui tiayerse une j)rairie. La 
chèvre broute dans ces bruyères fleuries; oes champs 
cmailiés de Deurs couronnent un village , et de nom- 
breux quadrupèdes cheminent sur les tapis de Flore*^ 

J'étais sur l'énorme roche , au milieu d'airs forte**^ 
ment ébranlés , et toutefois je > respirais à peiàe 
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Ah {dftistt et d'extase; mais cetté tnotcittiUité pou» 

Tait-eila durer? Uadmiratioa est souvent la foyer 
qui {enneàCe et boirillOB&ei elle finit par k jeu 
des Tolcàns* Et de là sans doute l'écho des mon- 
tagnes > la -^oit des déserts, èt le langa^ des mars 
inspiré par de belles âmes» Je ne gravai rien ; mais^ 
flanqué trente-dent Veiits , et marobant à grands 
pas sur la tombe des siècles , je m'écriai : Déchai- 
nëa-TOUs, soufflet 9- (ougQett!^ etifans d'Ëole; aqui^ 
Ions impétueux | sou£dez> ; soulever , emportez même 
au loin celui qui tous brave; vos fureurs m'intéres«^ 
sent, elles agrandissent mon âme, et je n'en sens 
^ixé taiéa% le prix de Pexistente. Fi du repos qui 
nous endort ^ la tempête et la foudre ont leur mé- 
tile. En «se teomeat passa près de mot , venant de la 
partie la plus en butte à la toQrmente> un petit 
Maiikof ète » babttant de cette montagne. Il fnyait , 
et cherchait un asile sur la côte opposée. Sa peqr 
me téjouit , et je ne m'en troavai que plus btaTe* 
Mais qui me cédait ainsi l'honneur du péril? Ce 
n^est pâs un sulsoesseûr de l^ermite , ni tadme Vùwh 
htQ d^Amadis , c'était maître Jean lapin* 

£ ARTERKE D£ LA ROCHE PAUVBEr 

i)ans un temps plus tranquille, et surtout à la 
naissance du jour, moment où Fétker distille une 
pluie vermeille y j'aurais éprouvé des jouissances 
plus Tariées, et le tableau moins borné m'aurait 
offert mille.paf sages dans les airs» De mon bord es» 



(56) 

carpe , comme d'ua promontoire | j'aurais pris tes 
' Tapeurs- répandues sur les forêts et les- plaines^ioar 
les humides productions d'un océan embrasé ; j'au- 
vais vu Pair se peupler d'étincelans édifices ; j'au-* 
rais parfaitement distingué cent yoiles ûottans dans 
le vague ; • et dans un tel ntoment je n'aurais pu que 
sourire au poteau qui naguère exista , dit - on , en ce 
•lieu. Surmonté d'une grosse lanterne de fer , il semr*. 
blait avoir été planté là pour servir de phare , et sa 
présence complétait l'illusioi». 

PORT DE BOIS BBUr. 

En abandonnant le grand catafalcjue, on se ra* 
porte & la belle partie dite te Vallière, ou par las 
bords de i'Àrchipel , ou ff^kv ceux d'un canal sUué 
Yers le nord, i la droite de la descente ; et ce canal, 
sur lequel on a j^té quelques plauches , il faut le 
passer immédiatement. Si l'on adopte cette demi&r€ 
' .voie, l'on rentre à la VaUîère , en atteignant la 
route de Mortefontaine à Senlis f par^dessous l'ar- 
che d^ua poat construit en hois brut. Cette archo^ 
sous laquelle sont des chemins pratiqués sur 
deux côtés du caaal y est suifisammcnt élevée pour 
permettre le passage aux calèches- C'est i quelques* 
pas de ce pont, sous le pavillon même de la Yal- 
lière^ que se trouvent les embarcations destinées! 
ta promenade sur Teau^ 
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DÉPÔT DES EiMDAKCATIOy?. 
l'amate» qui yeut se rendre air grand Tac imt 

savoir, s'il nrgligc Je dcmanJer une Barque, qu'il 
aura beaiicoii|> à souffrir dans sa marche sur le con- 
tour de ce grand bassia. Les rebords ne sont pas- 
toujours bienr praticables^ , et le» difficultés naî- 
traient tantôt des plcuroas de la montagne ^ tantôt 
de parties de sables mouvans , qui^ dans les temps de 
clialeur font éprouver aux proincncur9 pé^destres» 
Hne température brûlante et peu supportable. Le* 
grand lac embrasse deu% îles où Ton se plaît à faire 
une descente , et c'est une raison de plus pour re-^ 
eouf ir à l'usage du bateau, dans la promenade at> 
grand lac*. 

SOURCE D'EAU FÉTIM. 

Le canal sur lequel on s'embarque tourne au norJ^ 
et dans sa route forme une an^se où se trouve use 
source d'eau fétide, qu'en difiércns temps annonce 
suffisamment son odeur. Plusieurs docteurs en ont 
déclaré l'eau potable et salutaire. J'en trouvai de 
semblabW à Castellamare , dans le Toisinage du 
Vésuve; et si de telles eaux ne peuvent appartenir 
qu'à des terrains Tolcanisés, il n'en sera que mieux 
établi le iioup^on que notre Mortefontaine fut jadis 
le siège de convulsions et de scènes terribles.. 
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LA USIÈKE GAUCHE DU CANAL: 

La gauche du canal est plantée de saules , et sa 
fisière tapissée de verdure^ Sous le prômendir sonC 
des prairies entrecoupées de fosses , qui leur doiï- 
xlent toute fa pllysiobbinie des plainës de la Hbf- 
bnde. 

. Sur la droite régné^un long cordon dé roches qiti 

s'élèvent jusqu'au plateau de la forêt dont nous 
àvons déjà parié. L'arÈre indigène et FéTergréett 
Croissent au milieu d'elles, et cette végétation uïk 
]^eu grêle accompagne quelipia temp» la barqaa« 

Madame de Genlis a voulu, dit -on, dans ses 
Voyageurs poétiques , tirotiTcr de grànds rapports» 
entre ce canal et celui de la Brenta. Je désirerais 
qu'ils j fussent , et notre canal n'en serait que plvcs 
riche. Cependant celui qui de Padoue mène aujir 
Bords de In mer où s'élève la superbe Venise y tou* 
jours magnifique et somptueux , est oriié de maisons 
de plaisance j et souvent le marbre qui les décore y 
descend aussi par degrés j ses gondoles ont les mer- 
Teillès de l'art pour point de vue dans rhoriz6n; là 
route enfin qui le borde, toute au mouvement per- 
pétuel, est sillonnée de voitures légères et d'uite 
population chantante , et nul rocher n'y vient ins- 
pirer l'éffroi. Nous remercions du reste madame de 
Geniis, qui, conséquente avec elle-même, ne nous 
a vus que d'un œil poétique ; mais tro)> beureux 
Mortefontaine, s'il possédait avec ses trésors lesjrc* 

mières ricbesses de l'Italie. 
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PETIT POHT DE FLANC ilES DANS L'ALLÉE D£« 

rSAUL££t. 

En saiTHmt Fallée des saûles , on rencontre un 
petit pqat .de jplaiu;Ke5| établi sur un déyersoir par 
où le trop-plein des.eau% s'écoule dans im rtlissean 
formant une petite ri;yièr^ dominée la Thève. Cette 
rivière,' qui dans un espace de qi|a^ Kenes environ 
fait tourner quantité .de moulins, à iai^ine, et jouer 
les ressorts d'usines et de filaturçs^ Ta se jettridan^ 
rOisejauprès.deKojauniont (i). 

PLATEAU DE LA £QRÊT DOXii^IANT Sm .LE.GRAN& 

Sur la droite du canal, ia somratité delà colline 
est rendue praticable jpar une route de chasse qui du 
"^nord au midi borde le contour delà grande forét ; 
et de là doit partir un point de vue bien intéressant, 
si le rassenlblement sous 'les yeux de tous les cli- 
mats et de .toutes .l^js zone;» ^ù\t être regardé comme 
unprodigq. 

La jonction .du canal au lac est signalée par un 
tlot portant à gauche, et précédé d'îlotins couverts 
d'arbustes. Il serre d'assez près la^rre pour y ior« 
mer un détruit, X'on y débarque dan^ une anse , on 
sur une verd^irc ^maillée.de fleurs. 11 renferme une 
baignoire .creusée ^ar les mains deia naturi^, et psgr 
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«élle dëfenflue des Tents; baignoire «ommuniquant 
au grand lac , maU presque iarmée par des rochoi 
gisantes i son embouchure. Il est ombrage par des 
^ins iiLaritim.es de Genève , d'Ecosse y Â\i lord Wey- 
€noutb, et l'épiçia de Norwége* Des sentiers bien 
entretenus serpentent dans sou intérieur , et le cou^ 
Tonnent à la circonférence. Le chèvre-feuille grimpe , 
«et la pcrvancUc si chérie de J«-J. est à ses pieds. Le 
genêt 5 pavoisé de fleurs , y penche sur Fonde , dont 
il ne paraît pas moins jsimant que le saule pleureur. 
Des bancs garnis de mousse y sont partout ^ et Ton 
y admiro, surun des bords delà bai^ojti;e , dont la 
lorme est d'un bel oval , une cabane rustique , ayant 
long et l^ge divan, .semi-circulaire, sic|;cs si moel- 
leux, que les dames peuvent s'y croire dans leur 
cabinet de toilette , eUe c&t à plusieurs âns , et peul^p ^ 
après un bain, qui donne toujours de l'appétit^ 
servir de re^aurant aux personnes prudemment 
pourvues. J'ai lu dans les Méiamorpjfoses que le 
chasseur Âctéon surprit un jour Diane en grand 
4é$habiUé; j'admire dans -cette lecture Tattention 
d'uu auteur à qui le meoisaugc déplaît, e.t qui nous 
r^onte Iqs faits tels qu'ils se sont passés : ^ussi ae 
garde-t-^U bien de nous dire que Ja retraite où la 
déesse prenait le plaisir d^ bain fût aussi sAre que 
1^ nûtre« Mai$ pourquoi Diane la pudique ne pre- 
nait-elle pas de précautions 7 Nos Françaises ne sont 
ni prudes ni sévères, et les cerfs n'en sont pas 
moins communs. Cet îlot s'appqlle TUot 4^s Grrâc^^^ 
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et le mérite autant qu'ile de Grèce sous la plumé la 
plus poétique. La baignoire est dédiée aux dames* 

LIEU DE LA NATATION POLR LtS AMATEURS. 

• La plus grande profondeur du lac est de quatre 
brassés ; mais on a pied sur ses bords , et dans la 
belle saison on y permet les bains de pleine eau* 

• Les eaux du grand lac sont retenues , au cour 
cbauty par une digue élevée, qui les obligeant de 
monter avec elle^ leur donne tout l'air de Neptune 
meuaçant deis prairies déjà regardées qomaie ba- 
taves. Mais des champs lointains tu dans sa gon* 
dole y le navigateur n'y parail-il pas un nouveau 
Blanchard 7- 

Le terrain que ces eaux dominent est très -bas et 
très-marécageux : aussi Charles YI ^ qui venait iré*- 
quemment chasser dans les forêts voisines , y fit - il 
construire un pont avec, un pavillon pour rendez* 
vous de chasse. On y découvrit il y a peu de temps 
un vase en cuivre doré, sur lequel était cciriti d'un 
côté : Carùli pontem ; de l'autre : Caroli loco* (?est 
dans ses chasses atix environs du hameau dit. Charles- 
Pou t, que ce même Charles VI fit attacher au cou 
d'un cer£, qu'il cjlait sûr die reprendre^ le fameux 
collier portant : Hoç mihi Cœsar dpnavit. L^histoire 
Ta surnommé l'imbécile et pourtant qpel mar- 
chand de Rome fait mieux que lui de l'antiquité? 

La prairie et le hameau se terminent au nord et 
au .cpuchant par des* buttes de sable ^ des rochers , 

e 
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Ijf^jjèie* et dwi bois. CÎMtipiift encore une foi* 
la IMlonde» nmi* cetta fels,es^inat tlaiis.s9s4(ines.. 

Desiiut in piscein mulier formosa supernè. 

Au nord du grand lac s'élève du sein des eaux 
tta« montagne toute ftao^^iiée dè» rodim. GeCte 
éaomfr Ihilte est' d'environ cent arpens-, tant 
bruyère qu'ei4 bois; el d« ce qu^ te taoB^ moucii» 
mide et Sanguinaire , y dcvoraj,t le cultivaLeur 
de vignes plantées $ur son dos , on la^ déapaiiMtO 
l'Ité Mort**Taôii4 *:>« ffttiage est un vaste paraiit- 
iogran^me , d'oà l!oii jouit en grand- do tQ»ti o# 
qtt^Qn a ym jusqu^alops, et ce nouveau coup dWi 
est le plus frappant de tPi^. effi^*, de cette olé- 
Tation , supérieure à toutes les autres , on» découvre 
au sud- ouest la belle partie de la. Valiière; au sud, 
le hameào de Mont-Mélian , «vee uii l^pg bois-poivi^ 
draperie sur scs épauler ; ses pieds les' oocanMiBe^ 
de SarriHierg , de Plaillj, et^I^ckâtenade BértrÉBd» 
FQsse , rema^qu2j>le par ses tourelles» 

Aji nord de cette position, tel est Teffet dès ro- 
clie.rs et des sables, dans l'immensité dû désett dit 
Sainte-Marguerite des Grès,, que Toeil trop attentif 
en devient sauvage , et ne sait plus admirer les des- 
sins de la Providence. A leur suite est une ligne dô 
collines boisées et rembrunies par un horizon bleuâ* 
tre, dans letjuel se distinguent, à quatre lieues de 
distance, sur la route de Flandre, lé cbâteâu dé 
Saint-Christophe, construit pour le cardinal de 'Fer- 
ais; Sejiliâ, plus rapproché; Aumont,' d'ou Tûn titi 
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des «àUei^^eMir fcimaMfacltire deiSahit-Gobin \ les 
-^Uagds «de Coi^rteuil y iYh&euil et Saint Firmiu i te>- 

. . £OXS i)Ë MOfOWI^ EX LA XÛUM£XL£. 

kxL coaehsint , la grandes prairie de Ghstrles-Fdtft , 
qui est terminée par des eollines de sables et de ro- 
ckets, Sut iesqueliefs s^étend le grand baisàon de 
Motière , 'KYsîïtït "partie de la dépendatice du do- 
maine. A l'entrée de ce bois, bot mue forte émi- 
nraee, est*ia flcnnreure A^im garde-chasse; ette s'arp- 
p^tte ia TounLelle. 

Le canton deTVIorière mérite toute l'attention des 
antiquaires. Les. Romains j possédèrent un ïort, qui 
faisait, au coucliant, face à ia Cîiapeîle- en -Serval. 
Des fouilles faites dcyuis vingt. ans ont donné des 

ustensiles à l'usage du peuple roi. Feu M. Lange, 
^i 'flemeorâiit à iPlaitlj, j trouva deis médailles* de 

Faastinci M. Cuvier le naturaliste en a trclz.c dans 

sa icoBectton. Non loin des ruines de ce 4ort , sat 

ûtic colline appelée la batte Mahct, on a troaté 
plasieuTS tombes <{ifi recelatent des armures ro« 
tilftttitïé. 

Morb-Iaon est une ile considériable , et la plus 
é!t^è de IK^ntes^eeries iêjk d^tes. La pente qui 
regasAe le lac au midi est toute flanquée (\e rocbers 
éoy^tts -de moussé et de lichens variés* On % plak 
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i graTÎr cette côte aride pour aller jouir du point do 
Tue que. procure sa hauteur par l'aspect d'un éton- 
nant contraste entre le nord et le midi. S'il existait 
50US le ciel de Mëdine une montagne assez élevée 
pour en découvrir les trois Arabics, quel rapport 
MortrTaon n'aurait-il pas avec elle , Qt que d'allu- 
siox^s s'offriraient au souvenir d'un Paul Lucas ! 

De cette luontagae, Tœil^ ea suivant la cours de 
la grande rivière d'Oise , fait la découverte d'un 
pkénojnène physique bien remarquable dans les 
airs; car il indique toute la ligne qu'elle parcourt 
au coucher du soleil, et surtout dans un temps d'o* 
rage* L'on ne peut en effet, de^cette position y qu'ad* 
mirer le tableau formé par les rayons qui^ dans une 
atmosphère condensée , trouvent assez d'oppositioa 
jpour répéter un fleuve dont la blancheur contraste 
avec un horizon laissé dans les ténèbres. 

CHATEAU DE MORT-T AON. > 

L'ile Mort-Taon renferme un bois taillis où se 

distinguent des hêtres étonnans par leur âge et leur 
grosseur; l'un, entre autres , nouveau,^ Briarée par 
l'étendue de ses bras , couvre un si large espace , que 
Joseph .Bonaparte y donnant en chasse à déjeuner 
à Napoléon accompagné de grands dignitaires , de 
ministres et de princes étrangers , lui seul y lit les 
honneurs du plus fastueux pavillon; et qui ma difûv 
s'il en fut jamais de semblable 1 Tout était grand 
dans, celte affaire; Taride et sauvage montagne 
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recevait sur run des trônes de la nature celui dont 
les puissantes mains ébt^ntèrent plus d'un trâne; 
«ti'arBre au dôme .superbe, en ombrargeant les rc- 
préseÂtans <de «Cfnirs S0uvmii»e5 , Tivalisait de {acte 

avec le^ premiers dômes* Ou rappelle le rcïiiki- 

Mort-Taon 5 que nous avons dit avoir été planté 
dft TÎgiies^, numtre encoM âii)outd'bui las dëbrts de 
leur enclos; il ïait voir aussi , malgré? les ronccîs et 
les èfims^ ceux d'un cbâl^aa, sur lequel de vieux 
titres nous ratontent que Mort - Taon el ses dépen-^ 
danccs iuKent doaués par Philippe Dieii-Donuc , roi 
de France^ au ehetaliet Di... , brigadier de ses ar- 
mées 9 avec apanage de ckasse dans les bois des c Art 
v^fmns appatt^nans à la couronne. Ce chevaUet fi t 
éisparakse la vigne , et kii substitua des bois qn. 
devIfiTfïnt gilDoyeux. La «oncessîon eut lieu en t tgS 
et en tai4 le ckevalier fut tué près de son prince 
dans la fatale journée de Bouvînes. Comme il ne Icth'* 
sait point de postérité , le parc et le domaine de 
Mort-Taon furent rejoints au domaine de la cou- 
ronne. IL paralt^aussi que ce canton, qui faisait par* 
tie des chasses du rendezrvous de Charles-Pont , a 
dans le temps, été fréquenté par des souverains et 
des prieurs de couvons., devenus -seigneurs de ces 
lieux en vertu d'échanges. A Tépoquc de la révolu^ 
tion , il faisait ^partie de Taj^anage de Chaslf. 

* * 
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FOUILLES OFÉ^ÉES DiNS LES KOOàS DE C6f CBk- 

TEAU. 

■ 

Le château de Mort^Taan est connu dans le càn« - 

ton, sous le titre de cliateau de la reine Blanche , et 
SOUS celui de la Cave du Diable. Ce deniier lui Tient 
' de ce que le mauvais état de ses fondations pro- 
tégeant mal les fouilles qu'on essaya d'y faire, des 
ëboulemens continuels, eu détruisant les espéran- 
ces , firent dite que le diable remplissait à fur et à 
mesure que l'eu creusait. Les. excavations n'ont 
pourtant pas été toujours inutiles ; et poursuivies 
pendant quajrante ans, elles ont du sein des om- 
bres , et souvent de la dégradation même., tiré de - 
grandes lumières sur l'existence de cette maison. 
Ainsi luit dans l'orage. le trop riE^pide éclair; son 
effrayant tableau n'est pas la vraie clarté; mais oa ^ 
a yvLj mais on axru voir ; et que d'empires éteints , 
que de peuples ensevelis ont laissé moins d'ar- 
chives l ^ 
. . MAISONNETTE DANS L'ILE MORT-TAOlf. . 

On voit encore dans l'île Mort-Taon une maison- 
nette qui fut la demeure d'un garde, et quW a 
cessé d'habiter depuis que celte partie de tcrraiu est 
complètement fermée par les eaux* 

En 18 15, les liaLitans de Mortefontaine et autres 
lieux voisins se retirèrent dans le bots de Mort- 
Taon pour s'y .soustraire aux mauvais traitemens 
de la soldatesque étrangère 9 et cette maisonnette 
leur offrit un four où fut cuit le pain de toute cette- 
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émigration. Leurs chevaux, leur bétail, toute leur 
petite fortune les y suivirent , et la paix de ce lieu 
ne fut point troublée. Pouvait-elle aisément Fétre ? 
La prudence ne permettait pas à la rapacité même 
de s'engager dans ces grands accidens de la nature; 
• ils ne peuvent être visités que par le malheur ou 
par l'amour des sciences. * 

» 

GÀNARDIÈRE. 

k. 

» 

Les eaux paraissent négligées à l'extrémité du 
grand lac, et Ton y voit de si fortes parties de joncs 
et de roseaux , que l'on est tenté d'y prendre pour 
insouciance les perfides combinaisons du plaisir. 
En effet /cet heureux désordre d'une nature qui ne 
consulte qu'elle - rncînie plaît beaucoup aux volatiles 
aquatiques, indigènes, ou de passage; et dans la 
belle saison, ils y multiplient prodigieusement. 

Déjà le vaste aspect de mers au brûlant et fati* 
^ gant reflet; déjà la trop commune ^ mais toujours 
effrayante vue de leurs sables roulant au gré des 
aquilons ; le spectacle d'abîmes sans verdure , et de 
montagnes sans végétation; ceint de i^'ockera pyra- 
' mides , soutenant les cieux comme Atlas ^ ou le^ es- 
caladant comme Encekde, et sur ces masses dessé* 
chées l'éternelle rencontre du coquillage fossile j 
déjà tant d'images douloureuses nous ont appris sur 
(|uei terrain nous sommes; mais au tableau d'une 
lasfaoe conTulsive et déclfcivée , isi. Launalure oqrraiît 
§e§ eQjtraiUes ajoutait le langage de nouveaux maK 
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heurs, douterions -nous cucore de scènes qui n'oat 
cessé de parler qu'à nos oreilles 7 Eh bien ! elle l'a 
i^it : elle a vomi du canal Mort«Taon de^ troncs rér 
sineux et carbonisés ^ dont les pareils , essence de 
sapin ^ ne se seraient pas, il j. a cinquante ans, 
trouYés dans les forêts d'alenloar. Une terre épuisée 
d'inflammable a cessé pour jamais de craindre une 
nouvelle représentation ; mais il existe pour elle * 
des tuyaux de communication ^ et même un peu de 
souffre pour la fontaine du canal. 

COLLINE AU BOIS DE L'aOUHE IMBT. 

Devers cet endroit ^ au levant des eaïux du grand 

lac .est une colline faisant, d'une part, échelle au 
grand bois de Mortefontatne , et de l'autre à la fo* 

rét d'Ermenonville. Elle est tapissée de rocs et de 

bruyère , et porte quelques arbres» Oa la nomme laïf 

colline de l'Homme mort j titre fatal , qui vient 
d'être rafraîchi de san^^ 

SUICIDE, 

• Vm jenàe lionime, qui laissait de Tor aux pftCN* 
vrès^ et les regrets de sa perte à ceux qui le conlitr-" 
MU AwcheA son séjour à Mortefoniaine , j termina 
librement sa carrière, le ST septembre iBn^. Une 
hettee ide sa main , envoyée de Tbotel de la Previ* 
dence an miîte de la eommniiie , di£sîgna4t léB'péni* 
bifis motifs de.sa césoiotion) et des billet tépiemdus 
jUdT .ieoate f uldarseixt lan lieu -^t d4»iili te Y^i» 
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rftccoTnpIissement. L'âmîtié vînt y Verser Ae$ lar- 
mes, et le cyprès qu'elle y planta veut être arrosé 
des nâtres. AliS sans doute; mais, ô Ciel! est-il re* 
fugc moins iavorable aux. douleurs 9 et l'infortuné 
devait-îl le clioisir pour abhorrer la Tie? De ce Ikii 
tout , romantique, et qu'il aimait à fréquenter^ il 
• Tojait.sur utte ligne profonde le péoheiir, à la fia 
du jour, relever sos filets, et s'éloigner avec son es- 
• qmi à Tdile latine ; le garde-chasse sortir du bois , 
en jetant partout des regards attentifs; les char* 

s 

bonniers , l'un tisonnant ses fourneaux , l'autre con- 
duisant au débordagc ses bétes de somme ; le cultt- 
yatenr dételant l'utile animal qui partage nos pcH 
nés ; le pâtre , auquel sa ménagère apporte un frugal 
souper, ralliant y de concert avec le chien fidèle, un 
^ troupeau qu'ils vont renfermer dans les claies; et 
d^ns ce mopient où la nature se courre d'une si 
riche draperie , moment où tout célèbre par des 
chants le pompeux coucher du soleil et la fin des 
travaux, salutaires , le baume de Tattendrissemeat 
n'a pu couler dans ses veines ; son cœur a* pu rester 
froid, sa main deycnir active, et la plus toucLante - 
des scènes se terminer par un acte d'ingratitude! Q 
malheur! tes aiguillons sont donc bien puissans! 

Un de ses amis, qui. est venu visiter le rocher sur 
lequel il -s'est donné la mort^ a écrit cette épi« 
taphe,: , , 

Il aima trop , et sot) amour fut sans appui ; * 
. Aimons aussi , mais fie fe^ns pas'coiDfme lui. 



Digitized by Google 



PORT DE LAAAHÉE SU&UROUT£D'ERMENQ!tVILLE. 

hfsê iMf^anac ^petureitt 'Voguer jusqu'à l^ntfée i» 
La vallée de la Bamée; ât nous da^vioas^icl, dani 
Vmtàfèt. ^ ceux-qtticotiiiMseiit le .prix.ilu^emps , 
iew auBOucer^quie, s'ils mit l'inteution d'aller y'vsi^ 
1er la tdériuère deamiive «Le Ji-J., ils boaniX bien 
d'^avojer leur voilure au pont dit la Ramée], sur la 
ceutB jp9kYée tftti ooitduk 'de l'aoèevge la iondt 
d'Ëcjodeiionyille ; car la distance e&lre Ae& xlen 
Mttmtt&es élttnt rde deux 'Uea«ti emiroa ^ oa m'on 
auxa «piiuâ i^u'une :à iaiire ea débouckaïut ;$ar ce 

. A la descente du bateau pour atteindre le ^aad 
fft^eBMii , l'oa ébsermBL dans la Tailé9 ip^û faut 
parcourir , qu'une allée soignée contourne les eaux 
du grand ko. Umy ivsrra iqa^ /dater idu ^eAA«. 
t£rre.yles ruisseaux, qui de la colliue yont aboutÎT 
au .grand kc^ acmt oaumts de ponts i^endant ceUe 
Tallëe pLiLQresque et d'une marche commode; oa 
adflsmsàses ]CôtQaii& kérissés de rocberS', maïs sur- 
montés d'une végétation pompeuse. Ainsi le flottant 
paaadhe ^et ic séduisant ipiumet Tienneiit rassarév 
Ja vue (ju'épouyantait 'l'antture de Bellonne. 

iPràs d'amiv«c à la sortie du parc, sur l'émÂnettca 
de gaucbe , e lé vatioit -solitaire et rocailleuse , dont 
la cime.ne xeçoit aucune ombre , se trouve marquée 
d'un cyprès , à Tingt pas au-dessous d'un grés-eor* 
bier, la place ou coula le sang du malheureux à 
qui les destins ont doané pouir PsmB djt mniiiuii 
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Toyage la plus romautiqae' des solitudes , et p our 
dernier soleil la douce et paisible lumière d'aa 
TÏDgt-un septembre. 

En reconnaissant TarliM. au» deuil éternel , quel 

mortel pourra se défendre d'un sentiment de piété 7 

Je Tai vu le cyprès qu*en-ses vi? es alsmës 

Aura , le cœur serré , d'un bras nral affcrmf , 
^ Planté dans ce désert un véiitablc ami| 
Je Tai vu le cyprès « et j'ai, versé des larmes. 
Ah ! si jamais , d'eaauis et de trouble excédé , 
J'allais au ciel trop lent rendre uo présent juneste , 
Paisse de Pamitié le cœur tendre el,célestc » 
Au funèbre rapport par sa duulcur §^idé^ 
Sur le sanglant terrain pareil faonneur me rendre ! 
Le rameau toujours vert n'aura pas imuns de vois 
Que le burin n'en donne au tombeau de nos rois : 
^ Il parlera ) des pleurs couleront sur ma cendre. 

romaucb 

TYaiwèe prè» du jeune homme, et dùnnant la dauhureme 
exfflièéthn principal motif qup déiermmé»^ jç , 

» 

0 Merfontaîne^, ^ 

Si cLcii c!ei amaus , 

ConnaL» miTpeine 
Et finis mes tourmens. 
Ici, loin d'uue belle ^ 
£t divine et cnieile', 

Pm de les eaux ^ 
Je vais guérir mes maux. 
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' Temme adorable • 

A quls'ofirail lia cœur 

Plus estimable 

<(Jue diijnc de rigueur,] . 
' ' La vuici la rcrtraitc 

Où le destin déciéto 

Qu^in fol amour 

Doit [lassej: saos reiour. 

V 

Adieu y Naïades y 

♦ 

. Ornement de ce lieu i 
Gentes Drjadcs^ 

Et vous , coleuvi]L.y adieu ! 

L^antre le plus sauvage 

£t riiclio du l ivagc. 
Vont retentir 

De mon dernier soupir. 



tfota. Une voiture publique part de Paris tous 

les deux jours pour Mortcfontaine. Il en coûte 3 fr. 

par place. Elle part à y heures du matin , pour ar- 

riyer à midi. S'adresser au Lion d'argent , rue da 

Faubourg-Saint-Denis, au coin de la rue d'Engiiîen. 

». - • 

L'entrepreneur de cette diligence a en outre des 

cabriolets à quatre et buit places qui partent à to- 

toftté ea prévenant un jour d'àyaiicç. \ 

♦ « « 

» FIN. 

if # 



Digitized by Google 



